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DENIES  DE  ST.  PIERRE. 
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IGNACE  BOURGET,  par  la  Grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Aposto- 
lique, Evoque  de  Montréal,  etc.,  etc. 

4«  Clcrsté  Séculier  tt  Bcgulier,  aux  Communautés  Religieuses  et  à 
tZ!lesFmL  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 


Il  est  temps,  N.  T.  C.  F.,  que  Nous  vous  rendions  comp- 
te du  Denier  de  St.  Pierre,  qui  fut  coUecle,  l'an  dernier 
dans  ce  Diocèse,  et  que  Nous  avons  lait  déposer,  en  votre 
nom,  aux  pieds  du  Souverain  Pontife  par  les  ma^ns  ^ej^^ 
Eminence  le  Cardinal  Barnabo,  Préfet  de  la  S.  Congre- 
sation  de  la  Propagande.  ,Kcicior,np 

^  Ce  Denier,  consacré  à  Dieu  pour  aider  a  la  subsistance 
de  son  Représentant  sur  la  terre,  s'est  élevé  a  la  somme  de 
cinq  mille   cent-quatre-vingt-sept  louis,  douze  chelins  et 
quinze  sous    (£5,187    13s.    7èd.=20,750^   piastres,   ou 
134,503  livres,  ancien  cours).         .,  ,  ^,.   ,         w^nn^r^iC. 
Ce  tribut  volontaire  de  votre  ptéte  fi  lale  a  ete  accepte 
avec  une  effusion  de  cœur  toute  paternelle.    Car  en  U-  iee||. 
vant    N    S   P    le  Pape,  qui   no   sait   pas  anjourd  nui  s  il 
lura  de  qa;i  subsister  dlain,  depuis  qu'on  l'a  dépouille 
si   injustement  des  deux  tiers  des  Etats  Pontihcaux    a 
déclaré  à   l'Eminent  Cardinal  qui  le  lui  P^^^sen  ait,  que 
ce   secours  lui   venait  fort  è  propos,  parce  qu  il  n  avait 
dIus   rien-    et   que   c'était    pour  lui    comme  la   manne 
tombée  du  cfel.^l  est  donc  vlai  que  la  Divine  Providence 
se  sert  aujourd'hui  des  enfants  de  l'Eglise  pour  subvenir 
aux  pressants  besoins  du  Père  commun.  ..Comme  donc, 
nous  devons,  N.  T.  C.  F.,  nous  estimer  mille  fois  heureux 


d'avoir  pu  fournir  notre  part  de  cette  céleste  rosée 
qui  nourrit,  cFiaque  jour,  le  Père  de  la  grande  famille  chré- 
tienne ! 

Vous  aimerez  sans  doute  à  savoir  quand  et  comment  a 
été  reçu,  à  Rome,  notre  quote-part  du  Denier  de  St.  Pierre. 
Car  il  est  tout  naturel  à  des  enfants  bien  nés  de  désirer 
savoir  si  ce  qu'ils  ont  pu  faire,  pour  l'amour  d'un  Père 
qu'ils  vénèrent  et  chérissent,  lui  a  été  agréable.  Nous 
allons  vous  satisfaire,  en  prévenant  même  votre  juste  désir. 

Ce  fut  le  treize  Août  dernier  que  fut  déposée  notre  pre- 
mière offrande  aux  pieds  sacrés  de  notre  Vénéré  Pontife. 
Dès  le  lendemain,  l'Eminent  Cardinal,  qui  avait  daigné  se 
charger  de  Nous  représenter  auprès  du  St.  Père,  se  hâtait 
de  Nous  informer  qu'il  lui  avait  remis  nos  Lettres  de  Chan- 
ge, et  qu'elles  avaient  été  accueillies  avec  une  vive  recon- 
naissance, comme  un  témoignage  de  la  piété  et  de  l'amour 
du  Clergé  et  du  Peuple  de  ce  Diocèse  pour  le  Père  com- 
mun. 

Une  seconde  Lettre  de  Chaijge  ayant  transmis  à  Rome  le 
reliquat  de  nos  soui^criptions  de  Tannée,  Son  Eminence 
s'empressa,  dans  une  Lettre  du  13  Novembre  dernier,  de 
Nous  annoncer  qu'EIle  l'avait  Elle-même  remise,  le  25 
Octobre  précédent,  au  St.  Père,  qui  l'avait  reçue  aven  les 
mêmes  témoignages  de  sa  paternelle  gratitude,  et  en  bénis- 
sant des  enfants  qui  se  montraient  pour  lui  si  dévoués  et 
si  généreux. 

Enfin,  comme  Nous  avions  prié  Son  Eminence  de  vou- 
loir bien  transmettre  à  Sa  Sainteté  une  copie  de  la  liste  de 
toutes  les  Paroisses  de  ce  Diocèse,  qui  s'étaient  mises  de 
si  bon  cœur  à  contribution,  pour  lui  aller  en  aide  dans  ces 
jours  de  désolation  et  de  misère,  le  St.  Père  a  daigné  nous 
écrire  lui-même,  pour  nous  témoigner  encore  sa  reconnais- 
sance. 

Comme  cet  insigne  honneur  s'adresse  à  vous  tous,  N.  T. 
C.  F.,  aussi  bien  qu'à  Nous,  Nous  nous  faisons  un  devoir 
de  vous  communiquer  ici  cette  Lettre,  pour  que  chaque 
Eglise  conserve  à  jamais  ce  précieux  Monument,  qui  répé- 
tera à  vos  enfants,  jusqu'à  la  dernière  génération,  ce  que 
vons  avez  fait  pour  le  Pape,  et  ce  que  le  Pape  a  fait  pour 
vous.  Comme  ils  vous  béniront,  ces  chers  enfants,  en  re- 
cueillant de  race  en  race  la  lOsée  du  Ciel  et  la  graisse  de 
la  terre,  que  leur  aura  méritées  votre  charité  pour  le  St. 
Père,  au  temps  de  ses  pressants  besoins  !  Voici  cette  Lettre 
qui,  en  peu  de  mots,  caractérise  la  grande  et  belle  âme 
de  notre  immortel  Pontife  : 


<«  PIE  IX,  PAPE. 

«  Vénérable  Frère,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique, 
i'  Nous  avons  à  rendre,  à  Vous  e\aux  Fidèles  de  Votre 
«  Diocèse,  beaucoup  d'actions  de  gn\ce  bien  mentees  pour 
«  la  somme  d'argenï  collectée,  qui  Nous  a  été  envoyée  par 
<'  Vous  eTpar  ce«  mêmes  Fidèles,  afin  de  Nou.  soulager 
"  dans  Not'ie  très-grande  détresse  et  dans  celle  de  ce  Siège 
u  ApostolVque.     Mais  Nous  avons  pour  ce^-tain  que  dan, 
«ce^temps  si  mauvais,  et  durant  ce  ër^^^^om^^'^o^^l 
«  l'Fdise  Catholique,  vous  ne  négligerez  rien,  dans  votre 
«  ir^o&e  ReUgion  et  dans  votre  zèle  Episcopal,  pour  sou 
"  tenir,  avec  une  ardeur  toujours  nouvelle,  la  cause  les 
"  dS,  la  doctrine  de  la  même  Eg  ise,  et  pourvoir  a  la 
«  cSvation  de  Votre  troupeau,  réfuter  les  erreurs  mul- 
«c  Ss  et  ^ntagieuses  desVmmes  ennemis    découvrir 
«  leurs  pièges  et  réprimer  leurs  efforts.     Cependant  ne  ces- 
c.  ezpa^s  d'offrir  à^Dieu  avec  Votre  Clergé  et  le  Peuple 
«  fid^Fe  de  trTs  ferventes  prières,  pour  que,  par  son  secours 
«  rrèsfavorable,  il  nous  vienne  en  aide,  -'-;  J  l^,^"'^  ^ 
"  son  Eglise  ;  e  qu'il  humilie  tous  les  ennemis  de  1  Eglise 
«rde  ce  Siège  Apostolique,  pour  les  fane  rentrer  dans 
«  les  sentiers  de  la  vérité,  de  la  justice  et  du  salut. 

«Enfin,  Nous  accordons  avec  amour  et  avec  1  intime 
«  affection  de  Notre  cœur,  à  Vous-même,  Ve^.^f  ^^^^^^^^^^ 
«  et  à  tous  les  Clercs  et  à  tous  les  Laies  fi^^^^^^^^^f  ."^^^^^ 
«  Vos  soins,  la  Bénédiction  Apostolique,  P^e^.^f  ^^^^^^'^"^ 
«  les  dons  célestes  et  le  gage  de  Notre  smgulière  affection 

"  Î^Do^nràRome,  auprès  de  St.  P-e,  le  21  Nov^^^^^^^ 
«  de  l'année  1861,  et  la  seizième  année  de  Notre  Pontin 
"cat."  PIE  IX. 

A  la  lecture  d'une  Lettre  si  émouvante,  vos  coeurs  d^en- 
fants  se  seront,  Nous  n'en  doutons  pas,  N.  T.  C.  b .,  dilates 
avec  Tne  douce  suavité    pour  «;^-vrir  aux  sentiments^  « 
nlus  tendres  de  la  piété  filiale.    Car,  qu'elle  est  affectueuse 
Ta  reconna"  sa^^^  que  nous  témoigne  notre  Père  -mnu.n 
pour  le  faible  tribut  d'amour  que  nous  lu;  avons  offert 
Qu'ils  sont  salutaires  les  avis  paternels  qu'il  nous  donne, 
Si   q^nous  soyons  fermes  dans  les  bons  pr  ncipes,  du- 
?antcr  jours  de^séduction  !  Qu'elle  est  cordiale  la  con- 
fiance qu'il  nous  témoigne,  en  Se  '^^««"^"^^^l^f ,  ^V"4 
Lnmentà  nos  prières!  Qu'elles  .ont  pressantes  les  mvi 


G 

talions  qu'il  nous  fait  do  prier  aussi  pour  la  conversion  de 
nos  frères,  que  l'esprit  révolutionnaire  a  précipités  dîins  un 
si  profond  abîme  !  Qu'elles  sont  riclies  en  grâces  les  béné- 
dictions qu'il  fait  tomber  du  Ciel  sur  nous  tons  !  Qu'il  est 
précieux  le  gage,  qu'il  nous  donne  de  Son  alléction  parti- 
culière !  Vos  âmes  naturellement  sensibles  auront  sans 
doute  été  pénétrées  de  ces  saisissantes  émotions,  que  le 
cœur  éprouve,  mais  qu'aucune  parole  ne  peut  exprimer. 
Cette  touchante  Lettre  aura  donc  fait  sur  vos  cœurs  des 
impressions  qui  seront  désormais  ineifaçables.  Ah  !  puis- 
sent les  souvenirs,  que  vous  en  conserverez,  resserrer  de 
plus  en  plus  les  liens  sacrés  qui  vous  attachent  au  St.  Siège  ! 
Car  cet  attachement  inviolable  vous  préservera  de  la  sé- 
duction, qui  efface  le  sentiment  catholique,  et  livre  l'esprit 
à  un  vertige  déplorable. 

En  entendant  la  lecture  de  cette  belle  Lettre,  vous  aurez 
sans  doute  remarqué,  N.  T.  C.  F.,  que  N.  S.  P.  le  Pape 
nous  dit  qu'il  est  réduit  à  une  très-grande  détresse  ;  eX  vous 
en  aurez  été  vivement  frappés.  Ce  Père  affligé  avait  déjà 
découvert  son  extrême  misère  au  monde  entier,  en  disant, 
dans  son  Allocution  Consistoriale  du  30  Septembre  der- 
nier, que  c'est  uniquement  par  Vaide  et  le  secours  des  Eve- 
ques  et  des  Fidèles^  dont  IHnsigne  piété  et  les  largesses  sorU 
pour  lui  un  soulagement  précieux,  qu'il  peut  suffire  aux 
charges  qui  s'augmentent  de  jour  en  jour. 

Cet  appel,  ou  plutôt  ce  cri  de  misère,  a  été  entendu  dans 
toute  l'Eglise,  et  bs  nations  catholiques  en  ont  été  profon- 
dément émues.  Elles  ont  compris  qu'elles  avaient  un  de- 
voir à  remplir,  et  par  une  heureuse  pensée,  qui  ne  pouvait 
venir  que  du  Ciel,  elles  ont  adopté,  comme  moyen  plus 
facile  et  plus  efficace  d'aller  en  aide  au  Père  commun,  le 
Denier  de  St.  Pierre,  qui  depuis  plusieurs  siècles  était 
tombé  dans  l'oubli. 

On  s'est  rappelé  que,  dans  les  beaux  temps  de  la  foi,  le 
Denier  de  St.  Pierre  faisait  couler  des  fleuves  de  charité 
dans  le  trésor  pontifical  ;  et  qu'alors  le  Pape  figurait,  com- 
me il  convenait  à  son  haut  rang,  dans  toutes  les  grandes 
œuvres,  qui  ont  illustré  les  siècles  passés.  On  s'est  demandé, 
avec  empressement,  s'il  ne  serait  pas  possible  de  ressusciter 
ce  Denier  de  St.  Pierre,  en  dépit  de  l'impiété,  qui  se  mo- 
que de  toutes  ces  saintes  et  vieilles  choses,  qui  honorent  la 
religion  du  Dieu  vivant.  Et  à  l'instant  on  s'est  mis  à  l'œu- 
vre, en  foulant  aux  pieds  les  sarcasmes  de  ceux  qui  blas- 
phèment ce  qu'ils  ne  comprennent  pas. 


puis- 


etait 


Un  saint  enthousiasme,  qui  est  évidemment  un  souffle 
divin,  s'est  emparé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de -urs  nobl  s 
rians  le  monde  i  et  il  y  en  a  encore  beaucoup.     Le  Uenter 

*  a  pTem  e».  dono^  devenu  un  "■o'-^ré^'J^V^fu 
de  ralliement,  une  devise,  que  la  Cha.re,  la  Tr.bune  eUa 
Presse  ont  fait  retentir,  iusqu'ao  bout  du  monde.  A  la  irisie 
nrvelirque  es  jour»  dilficiles  qui  se  prolongent  pour  le 
It  S  é^^tfonVqu'aggraver  les  charges  qu,  pèsent  sur 

lui,  le  monde  catholique  a  été  prolondement  affl^gejl  s  es 
ébranlé,  dans  toutes  ses  parties,  «^^  i'  ?»',  *  '  "^J!;  P"", 
norter  secours  à  son  Père  el  à  son  Pontite,  en  lui  payant 
rSJ^dlst.  Pierre.    C'est  ainsi  que  !«  ™f  ™'  f^^ 
Ptrmsfait  revivre  une  antique  institution  que  le  malheur 
Sîemps  avait  fait  abandoilner.     C'est  ai»»,  q-  "  divm-^ 
Providence  nous  ramène,  comme  par  la  «"''"'»"  ^f"" 
de  foi  que  nos  pères  nous  avalent  laissées  en  héritage. 
**  Né  rec  alholique  Canada  a  déjà  fait  écho  a  cet  admira- 
ble concert  du  monde  entier,  pour  celte  g™"''»  "^""^ Jj 
charité  II  ne  restera  donc  pas  en  arrière  après  de  ''  b™"» 
commencements.    Oh  !  oui,  il  ajoutera,  à  sa  pnere  de   mis 

'-^r^-' nr^T' «^e'T» ''e^"ui'iome^rdu"  v^: 
';i^-rqt%ratLireT4p^^^^^^^^ 

suivantes  :  ,    «*    o     .>«  9 

?e"'Srdf  S^Xrt  ?  .  mrcerlaine  oonlribu.ion 
voLtat  ':atd^';aL  pieus.,  que  .-;-,;f;;;t'r 
aiu,e  à  paver  au  Pape,  pour  ^""'""'.^"''""^^Z 
«.rsonne  SI.  Pierre,  e  Prince  des  Apolres  el  le  Ohet  su 
5"  de  la  Religio;  chrélienne,  qui  vit  dans  ^î's  s'^eces- 
réuXeîl'aider  dans  le,  énormes  dépenses  qu'il  lui  faut 

-ïï&„U;o^mm^;;':oTs'^vitrsirnT^  r^^^^^^^ 

ïment  reUsicM  vous  suffira  pour  vous  faire  comprendre 

A»  n,  nier  de  St.  Pierre,  considère  en  lui-même,  ei  par 
Innnort  àDieu  qui  est  grandement  glorifié  par  cette  samte 
acSnTpa^rapp'ort  ù  rEgli.,  qui  est  merveilleusement 


consolée  par  le  soulagement  donné  à  son  Père  ;  par  rapport 
au  Pape,  qui  est  puissamment  assisté,  dans  sa  très-grande 
détresse  ;  par  rapport  à  l'univers  catholique,  qui  sera  singu- 
lierement  édifié  et  encouragé  de  notre  coopération  à  cette 
œuvre  générale  :  et  en  voici  la  raison.  Dans  beaucoup  de 
pays,  not/e  Canada  n'est  encore  connu  que  sur  les  vieilles 
relations,  qui  le  représentaient,  il  y  a  deux  siècles,  comme 
une  contrée  sauvage  où  l'on  se  nourrissait  de  chaire  hu- 
maine, et  ou  l'on  brûlait  avec  plaisir  le  monde  à  petit  feu. 
Un  sera  donc  émerveillé  de  voir  ce  Canada  figurer  pour 
quelque  chose  sur  la  liste  générale  de  tous  les  pays  catho- 

cEênne''''^  """  ^^"""""^  '*''  ^^'^  "^^  ^^  ^'"""^^  ^^""'"^ 
Laissant  toutes  ces  choses  et  beaucoup  d'autres  à  vos 
justes  appréciations,  Nous  nous  bornons,  N.  T.  C  F  à 
vous  parler  du  Denier  de  St.  Pierre  comme  d'une 'chose 
qui  doit  vous  intéresser  vivement,  et  dans  tout  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher  au  monde,  savoir,  le  maimien  de  votre 
loi,  la  gloire  de  votre  Dieu,  l'honneur  de  vote  Religion,  le 
bonheur  de  vos  familles,  la  prospérité  de  votre  patrie.  Or 
tous  ces  grands  intérêts,  vous  ne  sauriez  en  douter,  se  con- 
centrent aujourd'hui  dans  la  Papauté,  que  l'impiété  du  siè- 
cle ne  cherche  a  renverser  et  à  traîner  dans  la  poussière 
que  pour  deshonorer  le  catholicisme  et  tous  les  vrais  catho- 
liques qui  tiennent  sincèrement  à  la  vraie  religion. 

Ce  que  Nous  voulons,  N.  T.  C.  F.,  vous  faire  voir,  dans 
cette  Instruction, c'est  qu'en  payant  fidèlement  votre  bonne 
part  du  Denier  de  St.  Pierre,  vous  ne  faites  qu'accomplir 
un  devoir  de  piété,  de  justice  et  de  reconnaissance  qui  veut 
que  les  enfants  aient  soin  de  leur  père  ;  que  les  brebis  don- 
nent leur  lait  et  leur  laine  pour  nourrir  et  vêtir  leur  Pas- 
teur ;  que  les  administrés  paient  à  leur  administrateur 
tous  le^s  frais  d'une  administration,  qui  est  toute  à  leur 

Ce  dont  Nous  voudrions  vous  bien  convaincre,  N.  T. 
C.  t.  c  est  que,  quand  l'Eglise  vous  invite  à  faire  quelque 
sacrifice  pécuniaire,  c'est  toujours  dans  vos  intérêlîs  spiri- 
tuels et  même  temporels.  N'est-il  pas  en  effet  évident, 
j^.ar  exemple,  que  l'argent  qui  vous  est  demandé  pour  bâtiJ 
une  Eglise  et  nourrir  un  Pasteur,  donne  des  grâces  à  vos 
âmes  et  de  la  valeur  à  vos  terres  ?  N'est-il  pas  également 
certain  que  cet  argent  que  l'on  vous  demande  si  souvent 
pour  les  hospices  de  charité,  pour  les  bonnes  œuvres,  pour 
ies  pauvres  enfin,  rachète  vos  péchés  et  bénit  vos  terres 
votre  commerce  et  toutes  vos  entreprises  '^  ^' 


Auiourd'hui,  Nous  élevons  la  voix  pour  recommander  h 
vourcharité  une  nouvelle  œuvre  ;  une  œuvre  plus  grande 
X  toutes  les  autres  œuvres,  dont  Nous  avons  P«  vous  par- 
?er  jisqu'iei;  une  œuvre  ^2/«^f  «7%^^!'"^  Kvre 

V  naient  déposer  à  ses  pieds  -o  partie  de  leurs  bie^^^^^^^^^^^^ 
noreh  nar  reconnaissance,  pour  les  mcstimables  ricnesses 
sniri  uXs  dont  ils  se  voyaient  comblés  par  son  mmistere 
'S  de  ses  successeuL  C'était  par  -s  ob  at,ons  vo- 
lontaires,  sous/orme  tributaire,  qu'ils  rendaient  loi  et  hom 
maLe  au  Souverain  Pontife,  en  se  reconnaissant  ses  feo- 
S  :^Ms,  parce  que  Dieu  le  le-  avait  donne  pou^ 
Prince  et  Seigneur  Suzerain    en   religion  {super  /Jjeoem 

l^Zprincijrem  te  constitui)ei  en  XT^r/rad^dif  ^^^ 
puissance  tous  les  royaumes  du  monde    7  ^U^trad^d^t  Deus^ 

omma  régna  mundï).    ,^^,  ^^^.f  ^rre  dans  la  mer  de  Gali- 
culeux  poisson,  que  pécha  St.  Pierre  dans  la  11 
lée  ciu'il  faut  aller  chercher  l'origine  de  ce  demer  sacrj. 
iee,quiiiau  ,   _,   ç,    Nmm  croyons  devoir  vous  pro- 

flans  le  Diocèse,  cette  œuvre  de  foi,  qui  est  si  mystérieuse 
fans  son  origine,  si  surnaturelle  ^an-on  principe,  si^^^^^^ 
nérable  par  son  antiquité  et  si  merveilleuse  par  ses  iruiis, 
no  ?e  nÊntion  est  d'e  vous  fo«rnir^un  moyen  facile  de  vc^ 
montrer  les  enfants  dévoués  du  Père  de  vos  âmes,  les  hde 
L  agneaux  du  Pasteur  qui  a  soin  de  Nous  qui  ..rnmes  v« 
Pastiurs  particuliers,  sous  la  houlette  de  ce  Pasteur  des 

^"^Nordevons  encore  vous  dire,  N.  T.  CF.,  qu'en  fai- 
san?du  Ser  de  St.  Pierre,  une  (F..re  ^^^^^ 
le  soulagement  du  Père  commun,  dans  son  extrême  clt 
tïe'.e    Nous  croyons  rendre    à  ce  Diocèse    pour  lequel 
mXé  notre  indi  Jnité  et  insuffisance,  No-fujnes  consacre 
Fvêaue   il  Y  a  tout-à-l'heure  vingt-cinq  ans    le  plus  ^ranci 
^erv?ee  que^Nous  ayons  pu  -ndve  jusqu'ici    ou  que  Nou 
puissions  jamais  lui  rendre,  s'il  plaisait  a  «'^  f  J;°"! 
donner  encore  de  longues  années,  pour  reparer  la  sttrilite 

'^C"t^s^t:;n.  l'intime  conviction,  ce  Denier  sacré 
en  t'àismettant,  d'année  en  année,  no«  oblations  dans  la 
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Ville  Sainte,  nous  reviendra  avec  des  bénédictions  cent 
fois  plus  abondantes  II  sera  semblable  à  notre  fleuve  St. 
Laurent  qui  ne  se  jeltc  à  la  mer,  après  avoir  arrosé  nos  ri- 
chei»  et  belles  campagnes,  que  pour  s'y  changer  en  nuages 
bienfaisants,  et  revenir,  porté  sur  les  ailes  des  vents,  arroser 
notre  immense  contrée  et  fertiliser  nos  nràignifiques  ciiamps, 
en  y  répandant  la  rosée  du  ciel  et  la  gravisse  de  la  terre. 
Cr()yez-Ie,  N.  T.  C.  F.,  si  notre  Denier^  la  première  fois 
qu'il  a  été  payé,  a  été  reçu  comme  une  manne  descendue 
du  ciel,  parce  que  ce  jour-là  Notre  Père  n'avait  plus  rien, 
il  devra  revenir  chargé  de  bénédictions  et  se  répandre  sur 
nos  villes  et  nos  campagnes,  d'une  manière  encore  plus 
providentielle  que  la  manne  ancienne,  qui  nourrissait  tous 
les  jours  les  Juifs  dans  les  déserts  de  l'Arabie. 

Comme  vous  venez  de  le  voir,  N.  S.  P.  le  Pape  recon- 
naît en  quelque  sorte,  dans  le  Denier  de  St.  Pierre^  un 
miracle  que  fait  chaque  jour  la  Divine  Providence,  pour 
venir  à  son  secours.  Et  en  effet,  n'est-ce  pas  un  miracle 
de  résurrection  spirituelle  que  l'apparition  subite  du  Denier 
de  St.  Piètre,  qui,  après  Irois  siècles,  renverse  la  pierre 
avec  laquelle  l'hérésie  et  l'impiété  avaient  fermé  son  tom- 
beau, en  sort  jeune,  fort,  vigoureux  et  plein  d'une  vie  nou- 
velle, jette  l'épouvante  parmi  les  soldats  de  la  révolution 
qui  gardaient  son  tombeau,  confond  les  docteurs  du  siècle 
qui,  le  croyant  bien  mort,  plaisantaient  de  son  retour  au 
sein  de  sa  grande  famille,  l'univers  v.itholique,  qu'il  rem- 
plit de  joie  et  d'espérance,  déconcerte  enfin  les  vains  pro- 
jets des  Princes  de  la  terre,  qui  en  réduisant  la  Papauté  à 
la  mendicité,  pour  l'avilir  et  l'anéantir,  s'iL^  le  pouvaient, 
croyaient  être  sûrs  de  leur  proie.  Jugez  par  là.  N.  T.  C.  F., 
si  Dieu  peut  laisser  sans  récompense  ceux  qui  prennent 
part,  avec  un  zèle  vraiment  chrétien,  à  une  si  grande  et 
si  belle  œuvre. 

Le  Denier  de  St.  Pierre  peut-il  être  un  fardeau  pour 
V  Eglise  9 

Nous  répondons,  sans  hésiier,  à  cette  question,  que  si 
le  Denier  de  St.  Pierre  peut  être  un  fardeau  pour  l'Egliee 
Catholique,  ce  ne  peut  être  qu'un  fardeau  doux  et  léger, 
comme  celui  de  Notre  Seigneur;  et  par  conséquent  il  doi. 
être  bien  facile  à  porter. 

C'est  un  fardeau  doux,  parce  qu'il  s'agit  pour  des  enfants 
bion  nés  de  porter  secours  à  un  Ptre  qu'ils  aiment,  et  dont 
ils  sont  t'?ndrement  aimés,  et  pour  des  brebis  fidèles  de 
n(uu'rirun  bon  Pasteur,  qui  les  fait  paître  si  heureusement 
dans  les  gras  pâturages  de  l'Eglise.     Car  l'amour,  quand 
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il  est  véritable,  ne  sent  point  la  peine  du  sacrifice  ;  ou  s'il 

'   V  Jv,     PP  n'est  ciue  pour  se  montrer  plus  héroïque. 
^''^^T^Îc^^^^oZ.  P-ce  qu'il  est  partaitemeut  hbre 
etvd^n"^    Etonett  t,'nuUe  loi  ee^és-a^^q-   ou  c. 
vile  n'en  fait  un  devoir  de  conscience.  J^^^^J  Ji^loa 

'p  :;t tmain.  "ïS^c'est  un  don  secr^  dont  D^e«  sen    e 
ïémoin,  pour  le   mieux  recompenser.     La  J«^^"  ^^""""^^ 
r.mêm'e  ne  saura  pas  ce  que  donne  la  drc^e.^^^^ 

C'est  un  fardeau  doux,  à  cause  du  ^^'^^'f'^f^^l  g 
bonne  conscience,  qui  ne  ejsse  de  repeter  au  fond  de 
Fime  qu'en  payant  sa  part  du  Denier  e  ^^-^^fj^'  ^ 
so  Jage^ne  gmnde  misère,  cachée  sous  ^^  ."^^^^^f^î^J^^^i; 

Pierre  au-dessus  de  toute  puissance  de  la  ^erre,  aiin  qu  u 
mt  aux  yeux  de  tous  les  peuples,  une  image  Pl^^^P^;^//;. 
T'n;.,.    nninp  dénendde   personne,  payaient  encore  si 

et  qui  est  cent  fois  plus  giand  que  ^^u    ^"""^jv.  .^  consola- 
pem  procurer  le  monde,  que  penser     e  1  '«^^^  ^^^^  67. 

Lui  les  œuvres  coihoUques,  que  >*^  /  ,  j.«     ;  9^«^«    ^. 
Wn.,,,..  •  ce  aue  ie  donne  ainsi  au  Pape,  a  l  hgtise,  a  luiuv^ 

Sséic  £r,s  îr»;;s  s„= 

blés  qui  y  sont  attaches^  .^pondre    avec  ardeur  u 

Nous  allons  donc    N.  ï^' ^'^ 7  .^ •",?""        ptant  de  bon 
l'heureux   appel,  qui  nous  est  iait,  tu   acu-pi^iu 
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cœur  le  fardeau  qui  nous  est  présenté,  si  toutefois  c'en  est 
un.  Oh  !  il  y  a  tant  de  mérites  et  de  consolations  à  le 
porter,  ce  fardeau  si  doux,  à  le  payer  ce  Denier  de  St. 
Pierre,  qu'il  n'y  aura  personne  parmi  nous  assez  peu 
clairvoyant  sur  ses  vrais  intérêts,  pour  hésiter  un  instant. 
D'autant  plus  que  le  fardeau  dont  il  s'agit  de  se  charger 
est  aussi  léger  qu'il  est  doux  à  porter. 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  c'est  vraiment  un  fardeau  léger  à  por- 
ter que  le  Denier  de  St.  Pierre  ;  et  cependant,  quel  bien 
incaloulable  il  peut  et  doit  produire,  dans  le  monde  entier, 
si  chaque  catholique  fait  son  devoir.  Quelques  calculs 
fort  simples  vont  rendre  la  chose  palpable. 

On  estime  à  deux  cent  millions  la  population  catholique 
du  monde  entier.  Tous  sont  vivement  intéressés  à  ce  que  le 
Chef  suprême  de  l'Eglise  ne  succombe  pas,  sous  les  coups 
redoublés  que  lui  portent  les  ennemis  acharnés  de  Dieu 
et  de  l'Eglise,  en  travaillant,  comme  ils  font,  à  le  dépouil- 
ler de  son  domaine  temporel.  En  attendant  que  se  termine 
cette  terrible  lutte,  tous  doivent  désirer  qu'il  continue  à 
gouverner  l'Eglise  ;  car  sans  cela,  que  devient  le  monde 
entier?  Mais  il  nous  notifie  publiquement  et  officiellement 
qu'il  ne  peut  plus  supporter  seul  les  charges  du  St.  Siège  ; 
et  que  le  seul  secours  qu'il  ait  à  espérer,  dans  sa  très- 
grande  détresse,  ne  peut  lui  venir  que  des  enfants  de 
l'Eglise.  Maintenant,  nous  tous  enfants  de  l'Eglise,  à 
qui  s'adressent  des  paroles  si  sérieuses,  et  qui  tombent  de 
si  haut,  pouvons-nous  seulement  mettre  en  question  si  le 
Denier  de  St.  Pierre  est,  ou  n'est  pas  un  fardeau  léger  ? 
Dans  une  telle  extrémité,  quand  même  ce  devrait  être  un 
fardeau  trèspesanl,  il  n'y  aurait  pas  à  balancer  un  instant. 
Car  enfin,  lorsqu'un  père  est  dans  un  urgent  besoin,  que 
ne  doivent  pas  faire  des  enfants,  pour  lui  venir  en  aide. 
Mais  rassurons-nous  :  nous  pouvons  très-facilemcn;  porter 
un  secours  efficace  au  Souverain  Pontife  ,  car  pour  nous, 
comme  pour  tous  les  autres  catholiques  du  monde,  le 
Denier  de  St.  Pierre  est  vraiment  un  fardeau  léger. 

Supposons  maintenant  que  chacun  de  ces  deux  cent 
millions  de  catholiques  donne,  chaque  année,  au  Souve- 
rain Pontife,  seulement  vingt  sous.  C'était,  selon  quel- 
ques-uns, la  valeur  de  cette  monnaie  miraculeuse,  valant 
quatre  drachmes,  que  trouva  St.  Pierre,  dans  la  bouche 
de  son  poisson.  Dans  ce  cas,  le  Denier  de  St.  Pierre 
fournira  au  St.  Père,  pour  l'aider  à  supporter  toutes  l?s 
clinr^îes  du  St.  Siège,  deux  cent  millions  de  francs  ;  cent 
millions,  si  l'on  réduit  la  contribution  de  chacun  ù  dix  sous 
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p.ran-,  et  cinquante  millions  de  '«■«='. ''."i^„'. 

ches  pour  suppléer,  par  '^"'^3°  ,      pauvres,  pour 

ce  q'" /"""-A  "^'Xldereeef,:    "^  Car  û'oSblions 'pas  la 
;'^rrlrdef;:;TSr«  ,„'étai.,  par  exemple, 

"^'Crri  ;èglrde  iroSeT-Montréal,  tous  eabul, 

.iTa^reefNouse^^^^^^^^^^^ 

^c^^=;=e^^;5Ss^t:^ 

sans  presque  s'en  apeicevoir,  en  gisant  dans  lésa 

;.:etS"nr    Quel  -t  le  P^u-    P^^^^^^^^^^^^ 
qui  ne  pourrait  pas  mettre  de  côte  d^^x  «^  "^P^^  ^^^  p^„^^jant 
donner  ses  vingt-c,uatre  sous  P^^  ^^'^^  ^te  pelite  som- 
à  qui  on  ne  pourrait  pas  ^-f^^l^'^^^^:^^^^^^^  soit 

n.e,  sur  ses  menus  plaisirs  ?  ^^^f^l'^^^^^^  excellente 

peu  à  l'aise,  qui  - /^-^^^^^^Si^^^^^^^^^^^  sa  qnote- 
œuvre,  une  couple  de  lianes  pai  i  ,  i  „ias1res  ?  Main- 
part  de  contribut  on  anm^le^^^^^^^^^^ 

tenant,  que  de  ",^h^^'  ^f  "f^ '^^^^^^  ,;  pour  une  aussi  gran- 
rruCrne'trrud^pa.  ;lr  le  P*>-  commua 
„„e  renie  annuelle,  beaucoup  plus  élevée^  ^„fA,ences  de 
Que  les  fabriques,  b^-"!»-' "^S^Iù  Hue  ^l'-- 
S,.  Vincent  --"»  ■™';„f„' ..'"ef™^  du  eousen.emeut 
tion  annuelle  sur  leui  ''^™""  "*-  '       •    i^  montant  de  ce 

tr  :::rr"N'Sitâs  '  i&?"  °"""^"'"^"'  "" 

tous  ces  moyens,  un  'f  "f  ^"f,;''3,„a,e  encore  mieux 
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Diocèse  de  Montréal,  dans  la  liste  générale  de  tous  les  Dio- 
cèses du  monde,  avec  un  chiffre  de  souscription  respecta- 
ble^ et  de  lui  faire  occuper  une  place  d'honneur,  dans  une 
liste  si  honorable.  Car  il  faut  se  souvenir  que  rien  n'est 
oublié  dans  la  Ville-Ëteruelle.  Le  bronze  et  le  marbre  sont 
là  en  abondance,  nonr  éterniser  la  mémoire  du  Denier  de 
St.  Pierre,  et  pour  transmettre  :i  la  postérité  la  plus  recu- 
lée ce  que  chaque  partie  du  monde  catholique  aura  pu 
faire,  pour  le  Siège  Apostolique,  et  pour  l'immortel  Pie  IX, 
dans  ces  jours  do  très-gi ande  détresse. 

Eh  bien  !  cet  autre  calcul,  le  voici  ;  et  comme  vous  allez 
le  voir,  il  est  facile  à  faire.     Il  consiste  tout  bonnement  à 
s'imposer  quelque  sacrifice  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  son 
Eglise,  afin  de  pouvoir  donner  à  St.  Pierre  un  Denier  plus 
considérable.    A  cette  fin,  tout  en  s'accordant  ce  qui  peut 
être  nécessaire,  même  aux  bienséances  de  son  état,  on 
s'habille  un  peu  moins  richement,  on  se  nourrit  moins  dé- 
licatement, on  se  prive  de  faire  un  voyage  de  plaisir,  on 
renonce  à  une  dépense  inutile,  on  fait  un  travail  plus  fort 
ou  plus  long,  pour  que  le  bénéfice  augmente  le  Denier  sa- 
cré, qui  doit  être  déposé  aux  pieds  du  Souverain  Pontife. 
L'on  s'interdit  ces  dépenses  folles  et  souvent  ruineuses,  ce 
luxe  excessif  dans  l'ajustement,  ces  parties  de  plaisirs,  ces 
repas  somptueux,  ces  longues  et  fréquentes  courses  de  che- 
vaux,   cette  extrême  prodigalité  dans   les  auberges,  les 
maisons  de  jeu  et  de  crime,  et  mille  autres  choses  sembla- 
blés.     Beaucoup  de  familles,  hélas  !  se  sont  ruinées  par  de 
semblables  dépenses  en  plaisirs  et  en  amusements  frivoles  ! 
Vous  n'en  verrez  pas  une  seule,  soyez-en  bien  persuadés, 
N.  T.  C.  F.,  dérangée  le  moins  du  monde,  à  cause  du  De- 
nier de  St.  Pierre. 

Il  faut  donc  encore  une  fois  en  conclure  qu'il  y  va,  dans 
l'établissement  du  Denier  de  aS*/.  Pierre,  de  vos  plus  chers 
intérêts  ;  puisqu'il  doit  s'en  suivre  pour  vous  une  si  grande 
consolation  dans  l'intérieur  de  vos  âmes,  un  si  grand  hon- 
neur aijx  yeux  du  St.  Siège  et  de  toute  l'Eglise  Catholique, 
et  un  si  grand  mérite  devant  Dieu  ;   et  cela  pour  un  léger 
sacrifice,  pour  un  verre  d^ eau  froide  donné  de  bon  cœur,  à 
notre  magnanime  Pontife,  attaché  comme  son  Maître  à  la 
Croix,  afin  d'étancher  sa  soif,  c'est-à-dire  le  zèle  brûlant 
qui  le  dévore  pour  le  salut  des  âmes  et  la  prospérité  de  la 
Sainte  Eglise.     Sitio. 
A  quoi  est  appliqué  le  Denier  de  St.  Pierre  ? 
La  réponse  à  cette  question  est  toute  simple,  et  se  réduit 
à  vous  faire  voir,  N.  T.  C.  F.,  que  le  produit  du  Denier  de 
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sein  de  l'Eglise,  les  sept  ou  huit  cent  raillions  d'hommes, 
qui  se  perdent  dans  le  Judaïsme,  le  schisme,  l'hérésie 
l'infidélité  et  le  paganisme.  ' 

Moyse  de  la  nouvelle  alliance,  il  se  fait  assister,  dans  le 
gouvernement  du  peuple  chrétien,  par  soixante-et-dix  Car- 
dinaux qui  sont,  pour  l'Eglise,  ce  qu'étaient  pour  la  Syna- 
gogue, les  soixante-dix  Anciens,  choisis  parmi  les  plus 
sages  des  enfants  d'Israël,  pour  aider  le   Législateur  Hé- 
breux à  gouverner  le  peuple  de  Dieu,  avec  l'assistance  du 
Seigneur  dont  l'Esprit  Saint  répartissait  les  dons  entre  tous 
ces  Juges,  mais  résidait  en  plénitude  dans  le  Chef  suprême. 
Pasteur  des  Pasteurs,  il  partage  sa  sollicitude   univer- 
selle avec  environ  mille  Evoques,  qu'il   choisit  et  institue 
canoniquetiient,  à  qui  il  accorde  tous  les    pouvoirs  néces- 
saires, qu'il  surveille  et  affermit  dans  les  devoirs  de  la  re- 
doutable charge  pastorale,  avec   qui  il   correspond  active- 
ment pour  le  salut  des  âmes,  à  qui  il  fait  rendre  compte 
de  temps  en  temps  de  leur  administration  ;  qu'il  oblige  de 
se  rendre  à  certaines  époques,  auprès   de  lui,  pour  qu'ils 
lui  fassent  mieux  connaître  où  en  est  la  Religion,  dans  les 
Iifeux  confiés  à  leurs  soins  ;  qu'il  éclaire  dans  la  pratique 
des  devoirs  de  la  morale   chrétienne,  pour  que  leurs  peu- 
ples suivent  toujours  la  saine  doctrine,  dont  il  dissipe  les 
doutes  et  soulève  le  courage,  pour  surmonter  les  obstacles 
sans  nombre,  qui  s'opposent  au  bien  des  âmes,  avec  les- 
quels enfin  il  se  comporte  comme  St.   Pierre,  avec  les  au- 
tres Apôtres,  pour  les  fortifier  dans  l'accomplissement  de 
tous  leurs  devoirs.     Tu  aliquando  conversus,  confirma  fra- 
tres  tuos.     Luc,  22,  32. 

Père  de  la  grande  famille  chrétienne,  il  partage  ses  soins 
multipliés,  pour  ses  innombrables  enfants,  avec  dix-sept 
Congrégations  instituées  pour  expédier  cette  multitude 
d  afiaires  religieuses  qui  afîluent  à  Rome,  de  toutes  les 
parties  du  monde  ;  lesquelles  Congrégations  se  composent 
de  Cardinaux,  Prélats,  Docteurs,  Consulteurs,  enfin  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent  en  piété,  science,  sagesse 
et  prudence. 

C'est  avec  l'assistance  de  ces  laborieuses  Congrégations, 
qu  il  travaille  à  conserver  la  foi  et  la  morale  ;  qu'il  exami- 
ne et  condamne  les  mauvais  livres  ;  qu'il  conserve  les  tra- 
ditions Divines  et  Apostoliques  ;  qu'il  maintient  la  discipli- 
ne Ecclésiastique  et  Monastique  ;  qu'il  donne  au  culte  de 
Dieu  toute  la  splendeur  qu'il  doit  avoir  ;  qu'il  entretient  la 
sainte  liturgie  ;  qu'il  fait  observer  toutes  les  religieuses  cé- 
rémonies ;  qu'il  canonise  les  Saints  pour  multiplier  dans 
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le  Ciel  les  protecteurs  de  la  terre  ;  qu'il  lait  chercher  dans 
es  Catacombes  les  Restes  précieux  des  Martyrs  pour  leur 
faire  rendre  de  grands  honneurs  on  tons  heux  ;  qu  il  acco.- 
d  "des  Indulgences,  Dispenses,  Induits  sans  nombre,  pour 
s^tHai  e  aux  besoins  de  tous  les  fidèles  ;  qu'il  term.ne 
toi.  1^  différends  qui  pourraient  troubler  la  paix  de^  Egh- 
ses  Oh  '  qu'elles  sont  belles  et  admirables  ces  Saintes 
Congrégations  Romaines  !  Qu'elles  sont  P^-écieuses  au 
monde  Chrétien  !  Qu'elles  sont  utiles  et  nécessaires  a  toute 

^'^SoZ'eram  d'un  petit  Etat  temporel,  il  en  déploie  toutes 
les  .3ssourcos  matéTielles,  à  l'avantage  de  la  Religion  pour 
laquelle  la  Divine  Providence  l'atout  exprès  forme  telqu  il 
es?  Car  il  n'oublie  pas  que  la  Papauté  n'est  sur  le  Trône 
que  pour  faite  régner  Dieu  et  son  Christ  en  tous  lieux  II 
Se  faut  que  jeter  un  regard  sur  les  Institutions  de  cette 
Principauté,  pour  demeurer  convaincu  qu'elle  n'est  amsi 
co3ée  qne>our  le  plus  grand  bien  du  monde  entier. 

E   en  eflbt  pour  une  population  d'une  couple  de  milhons 
d'habitants,  il  V  a  trois  Universités  florissantes,  auxquelles 
on  accourt  des'différentes  parties  du  monde,  pour  s'y  i ni- 
^i^r  aux  hautes  études  qui  forment  des  hommes  distmgues 
pour  la  Société,  aussi  bien  que  pour  la  Rf'^g'on. 
^  On  voit  aussi  clairement  que  la  ville  de  Rome^  dont  la 
population  n'est  que  de  194,587  âmes,  n'est  si  "chemen 
doL  d'Institutions  de  toutes  espèces  que  parce  qu'elle  est 
la  Canitale  du  monde  entier,  et  le  Siège  du  Souverain  Pas- 
u?r  toute'l'Eglise.     Outre  les  Erninents  Card.naux  ,„i 
V  résident  en  grand  nombre,  on  y  compte  40  Eveques,  1385 
Prêlres  Séculiers,  55  Congrégations  d'hommes,  donnant 
0I74  Reli-ieux  et  73  Couvents,  dans  lesquels  on  compte 

Tes'^fSr^stitutionssontconsacréesàdifférentsgen. 
res  de  ministère,  pour  le  salut  des  âmes,  le  so.n  des  pau- 
vres et  l'exercice  de  la  prière  et  de  la  contemplation  Mais 
nou  quoi,  dans  cette  ville,  tant  d'Institutions  Ecclesiasti- 
SuesTlleligieuses  ?  C'est  pour  l'avantage,  encore  une 
fois,  de  toutes  les  nations  et  de  tous  les  pays. 

Car  ce  sont  ces  saintes  familles  religieuses  qm  portent 
la  bonne  nouvelle  de  l'Evangile  dans  tx)ute.  les  parties  dn 
monde"  qui  donnent  des  Martyrs  à  1  Eglise,  des  Orateurs 
Soquems  à  la  Chaire  et  au  Barreau,  de  pieux  Confesseurs 
à  la  direction  des  âmes,  des  Docteurs  distingues  anx  F- 
cuUésde  Théologie  et  de  Médecine,  f  ^^^  -  J^^^^^^j  " 
tes  au  Droit  Civil  et  Canonique,  des  Savants  a  la  Republi- 
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que  des  Lettres  ;   et  cela  dans  toutes  sortes  de  langues  et 
pour  toutes  sortes  d'Arts  nécessaires  ou  ut'les. 

Ce  sont  ces  Institutions  Ecclésiastiques  et  Religieuses 
si  multipliées  par  leur  nombre,  et  si  variées  par  leur  ma- 
nière de  vie,  qui  dirigent  les  établissements  de  tous  genres 
qui  sont  en  si  grand  nombre  et  qui  desservent  les  trois  à 
quatre  cents  Eglises,  qui  sont  consacrées  au  Culte  Divin, 
dans  la  Ville  Sainte,  pour  en  faire  la  Jérusalem  de  la  terre. 
Car,  pour  en  avoir  quelque  idée,  il  faut  avoir  suivi  les 
exercices  religieux  de  cette  Cité  de  Dieu,  avoir  entendu 
ses  chants  harmonieux  du  jour  et  de  la  nuit,  avoir  vu  ses 
illuminations  spiendides,  ses  grandes  et  pompeuses  céré- 
monies, pour  comprendre  l'immense  travail  de  la  Religion 
qui  se  fait  à  Rome,  au  nom  de  tout  le  peuple  chrétien.  Là 
on  comprend  qu'il  y  a  au  monde  une  ville  qui  n'est  pas 
comme  les  autres  villes  du  monde,  qui  prie  et  qui  loue 
Dieu  jour  et  nuit,  pour  les  autres  villes  du  monde  ;  qui  a 
pour  cela  ses  habitudes,  ses  mœurs,  ses  coutumes  propres, 
qui  ne  sauraient  se  rencontrer  dans  les  autres  villes  du 
monde.  Car  il  n'y  a  que  la  ville  du  Ponlife-Roiqui  puisse 
offrir  tous  les  jours  ce  grand  spectacle  religieux  et  appa- 
raître comme  un  grand  temple  où  Dieu  est  continuelleii.ent 
loué  et  béni  dans  ses  infinies  perfections. 

Ces  Eglises  plus  ou  moins  magnifiques,  que  l'œil  de 
l'étranger,  avide  de  tout  voir,  aperçoit  sur  tous  les  points 
de  cette  majestueuse  Cité,  disent  bien  haut  que  Rome  est 
la  ville  de  tout  le  monde,  la  Capitale  de  tous  les  pays,  le 
centre  de  toutes  les  nations.  Car  il  y  a  des  Eglises  spé- 
ciales pour  chaque  peuple  catholique  ;  et  des  Prêtres  de 
toutes  nations  pour  les  desservir.  Aussi,  est-on  compris 
et  peut-on  remplir  sis  devoirs  religieux,  dans  telle  ou  telle 
Eglise  dédiée  à  telle  spécialité,  quelle  que  soit  la  langue  que 
l'on  parle  et  quel  que  éloigné  que  soit  le  pays  d'où  l'on 
arrive. 

Vous  êtes  encore  frappés  de  ce  caractère  de  catholicité, 
qui  est  comme  infiltré  dans  toutes  les  institutions  de  Rome, 
quand  vous  apercevez  dans  les  grandes  Basiliques  les  con- 
fessionnaux des  Pénitenciers  du  Pape,  qui  sont  l'un  pour 
les  Français,  l'autre  pour  les  Autrichiens  et  ainsi  des  autres 
nations  connues.  A  des  heures  fixes,  et  pendant  que  se 
célèbrent  les  Oflfiices  Divins  dans  une  partie  de  ces  Eglises, 
les  Confesseurs  désignés  pour  exercer  le  ministère  de  la  mi- 
séricorde, en  faveur  de  tous  les  peuples  du  monde,  sont  là 
qui  attendent  pour  réconcilier  à  Dieu  ceux  dont  la  prière 
de  l'Eglise  aura  touché  Ip  cœur.    Et  de  fait,  sur  les  qua- 
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iholiq^B,  ouvrant  so,  portes  à  tous  '- f^"(''^;  jf ,  ""„"] 
et  de  l'Occident,  du  Septentrion  et  «i"  M»'î  °  *'',f,  ^^„. 
nombre  de  maison,  d'éducat.on  pour  y  ejetgnerle.^^ 

ces  en  toutes  sortes  de  langues,  afin  qu  ™  «>"'' °  |^ 

minaires  et  Collèges,  les  élevés,  que  la  g'^"  *"'^^Pf  ,^ 
au  saint  ministère,  puissent,  a  ^^^/l^^^^^^;  ^^  ^Z 
disperser  dans  tous  les  pays  du  ">"""«'' .P™yî;„  ^^  ,„„. 
merveilles  de  Dieu  et  la  glo.ro  de  sa  '=""''^,ff '''^^^"exer- 

r^rJon^Sè^Serde^pHn^^^^^^^^^^^ 

■^r  àTome  "  CarXs"'sont  en  nCbre  pour  répondre  à 

SrietSns  démentants  ^t-^f^Sonr^rlma.t 
enfants  rotrtains.    On  y  compte  80  .ns^Ui^»»"^  P 

de  différents  genres  P»°[ '«'S^^f  î:/'cTràm"„autés  o'nt  à 
sionnats  et  orphelinats  tenus  par  '!'  ^"  ,  beaucoup 
eux  seuls  3613  filles  à  i»"™'";-, J '^  "„""  des  hospices  e"^^ 
d-éeoles  primaires  tro,^  ou  ^ua^r^^Pf   ™;'Xc,,i„l,,  „ois 

„es  filles  som  formées  aux  <'^"''»'' .°^  ™;  ^j,es  de  faroil- 
r  C'arnSeTlnstSus^nrae?  Cardinaux  pour 
'protecteurs;  cf^ui  montre  la  grande  importance  qu'on  y 

"'Ltinstitutions  de  ^^^f^^^r^^^T^T:::.^ 
eoin  de  la  catholicité  ;  et  '^"f  f  "'/"j^  ,/,ie.  Aucun 
qu'elles  embrassent  <™'<'|.';\™^"7.  ea  il  sait  où  aller 
liauvre  en  ^f|,  "y°"'ff„?  ."^^"erc^uXer  s'il  n'a  point 
ÎS:  Tabule  mSudeT  Trinité  des  pèlerins,  insti- 
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tuée  pour  loger  cl  nourrir  au  besoin  2000  étrangers  à  la 
fois,  suffirait  pour  prouver  que  Rome  est  la  ville  de  tout  le 
inonde. 

Ces  détails  dans  lesquels  Nous  sommes  entré  Nous  ont 
paru  nécessaires.  Car  enfin  si  Rome  est  la  ville  de  tout 
le  monde,  elle  doit  être  aussi  à  nous  ;  et  par  conséquent  il 
nous  faut  prendre  connaissance  d'un  bien  qui  nous  appar- 
tient et  dont  nous  retirons  chaque  jour  un  véritable  profit. 
D'ailleurs,  comme  il  ne  manque  pas  de  gens,  dans  le  monde, 
qui  osent  dire  que  Rome,  gouvernée  par  le  Pape,  est  pau- 
vre en  Institutions,  Nous  avons  cru  vous  faire  plaisir,  en 
entrant  dans  tous  ces  détails,  afin  que  vous  sachiez  que  ré- 
pondre à  ceux  qui  en  parlant  si  mal  du  Gouvernement  pa- 
ternel du  Pontife-Roi,  ne  sont  que  les  répétiteurs  aveugles 
de  gens  mal  intentionnés. 

Nous  sommes  donc  tons  intéressés  à  conserver  ce  bien 
précieux,  qui  appartienl  aux  nations  catholiques.  Or,  c'est 
ce  que  nous  faisons  en  payant  le  Denier  de  Si.  Pierre.  Car 
nous  aidons  le  Pape  à  conserver  les  antiques  monuments 
de  Rome  payenne  et  à  en  élever  de  nouveaux  dans  Rome 
chrétienne.  Et  en  cela  même  nous  contribuons  au  bien 
général  de  la  Société  Catholique,  puisque  nous  encoura- 
geons les  talents  des  hommes  de  génie  qui  vont  s'inspirer 
dans  la  ville  où  brillent  tous  les  chef-d'œuvres  d'architec- 
ture, de  peinture  et  de  tous  les  beaux-arts. 

Oh  !  qu'elle  est  belle  la  Ville  du  Pontife-Roi,  la  Ville 
Sainte,  la  Ville  Eternelle,  la  Ville  Catholique,  la  Ville  des 
martyrs,  la  Ville  des  souvenirs,  la  Ville  des  antiques  et 
beaux  monuments,  la  Ville  des  chants  sacrés  et  des  beaux- 
arts,  la  Ville  où  coulent  tant  de  magnifiques  fontaines  dont 
.  les  eaux  vives  et  intarrissables  jaillissent  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde.  Car  elles  ne  sont,  et  elles  ne  peuvent 
être  qu'une  bien  faible  figure  des  fleuves  de  grâces  qui 
sortent  de  ce  paradis  terrestre,  pour  arroser  toute  la  terre  ! 
Quelles  sont  pour  nous  tous  les  raisons  de  payer  le  Denier 
de  St.  Pierre'? 

Tout  ce  que  Nous  venons  de  vous  dire,  N.  T.  C.  F.,  du 
Denier  de  St.  Pierre^  serait  plus  que  suffisant,  ce  nous  sem- 
ble, pour  en  fdire  comprendre  l'excellence,  la  nécessité  et 
les  avantages,  qui  sont  des  raisons  convainquantes  pour 
tout  esprit  droit  et  sincère.  Mais  Nous  devons  aussi  parler 
à  vos  cœurs  ;  car  c'est  là  surtout  où  se  trouvent  toutes  les 
affections  tendres  et  fortes,  qui  font  faire  de  grandes  et  belles 
choses.    Pour  cela,  Nous  faisons,  sans  préambule  aucun, 
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appel  à  vo„e  piété  filiale,  en  fove«r  d'un  Père,  et  Nou, 

l'injnstice  le  poursuit  et  qu'il .""'  '"=';,"  ^0.  F.,  les  plus 
-  et  de  la  perfidie.  .B"»»™'''", ,^7°' „1„,  ferventes  prières 
vives  sympathies  de  notre  <='?"'\ '^' P'"' ,^ônes  de  notre 
de  notre^  piô.é,  et  'es  P'"»  "^""f  tr^ffendrlTser^ent  de  l'af- 
eharilé.     Embrassons,  a™« '™'  '  fjj™  ,  le,  pieds  saerés 

sible,  l'ont  abandonne  ;  JJ^^  ^^«";^7,  'e  défendre  par  leur 
sont  ralliés  autour  de  son  trône  PO"'^^^^  ,  ^  gavants 
'sincère  attachement  le-^  pui-^^^te  parole  U  ^^^  ^^^.^^^_ 
écrits,  leurs  dons  et  leurs  offrandes      un^  q  ,^ 

ment  'raffermi,  le   ^Cf-,^-  t^^^  à  la  Pa- 

:      persécution  a  redouble  1  ^ttacnem^^  ^.^^^  ^^, 

Çauté  !  Qu'elle  est  puissante  la  main  ^^J^^  j^ 

i  ourd'hui  le  gouvernail  de^  la  «^  /*,  ^^  ^  J^c  rai- 
i     Conduire  à  travers  tant^e  «^^^«^^'belks  paroles  du 

son  d'appliquer  à  ce  Sage  ^«'1^^*^  ?.'' V!^^,  S  que  voire 

Saint  Roi  David  :  Que  votre  rnamsoit  «/^^J^;  /..i,,^  u 

droite  soit  exaltée  :   que  la  ;^^«'^5.f /'-^^Ciitia  et  judi- 
Zndement  de  votre  Siège  J^postolme.       J«-ti  ^ 

cium  pvœparatio  sed.s  luœ    J'^oLànîme,  qui  demande 
C^est  un  Père  généreux  et  "TJJ^JlT^^^eo  nne  entière 

notre  secours,  afin  qu  il  P"^^«,^/sf  "tZ/re   l'héritogé  sacré 
indépendance  le  Patrimoine  de  St.  lierre       ,^^    b^^ 

de  l'Eglise  et  le  b^e^^^^/^f  entrer  en  lutte   avec  les  p  us 
remplir  une  si  noble  tache,  d  entrer  ^^^ 

redoutables  Puissances  de  la  V."ff 'j'ieur  parle  à  tous 
acharnés  de  Dieu  et  de  ««^^^^^^  :  /J  et  avec  le  terri- 
avec  une  vigueur  ™ment  Aposto  iqi^e  ^^^^^^^  ^^ 

ble  glaive  ^e  l'exco-nun  cati  n^  „ 

tronc  sacre  de   l  *^g.'if  '  irrlancrereuses  à  la  Société.     H 
valent  qu'être  m.is.bles  et   dangereuses  ^^^^^^^  .^^_ 

résiste,  avec  une  force  ^'^«^^f^^^^î^rdans  l'abîme  Ls  na- 
pétueux  de  la  dévolution,  qui  entrame^^^^  ^,^^^^^ 
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naires  saper  leurs  Trônes  jusque  dans  leurs  fondements. 
Hélas  !  n'esl-il  pas  à  craindre  qu'en  punition  de  leur  crimi- 
nelle connivence  avec  ces  implacables  ennemis  de  tous  les 
Gouvernements  légitimes,  leurs  Trônes  ne  soient  renver- 
sés, que  leurs  Sceptres  ne  soient  mis  en  pièces  et  que  leurs 
Principautés  ne  s'écroulent  quelque  jour  avec  fracas  ! 
Quant  à  la  Papauté,  comme  c'est  la  Divine  Providence 
qui  l'a  faite  ce  qu'elle  est,  elle  résistera  à  tous  les  vents  et 
à  tous  les  orages.  C'est  là  l'espérance  qui  repose  dans  nos 
cœurs  et  qui  adoucit  l'amertume  de  ces  jours  d'affliction. 

Cest  un  Père  plein  de  douceur  et  d'' amabilité  qui  nous 
tend  la  main.  Il  compte  sur  nous,  et  il  s'attend  que  nous 
ferons  notre  devoir.  Sa  sollicitude  paternelle  sur  cette  por- 
tion chérie  de  son  troupeau,  les  bienfaits  sans  nombre  que 
nous  tenons  de  sa  bonté  sont  des  raisons  auxquelles  les 
bons  cœurs  ne  résistent  pas.  Prenons-y  garde,  l'état  flo- 
rissant de  la  Religion  dans  notre  heureux  pays,  est  pour 
nous  le  premier  de  tous  les  biens.  Or,  après  Dieu,  c'est 
au  Siège  Apostolique  que  nous  en  sommes  redevables. 

Nous  aimerons  le  Pape,  et  nous  lui  serons  tous,  N.  T. 
C.  F.,  dévoués  du  fond  du  cœur,  comme  de  vrais  enfants 
de  l'Eglise.  Car,  hélas  !  il  faut  bien  l'avouer  ici,  ceux  qui 
n'aiment  pas  le  Pape  n'aiment  pas  Dieu.  Nous  l'aimerons 
donc,  parce  qu'il  nous  représente  Dieu  sur  la  terre  ;  et  qu'il 
est  pour  nous  le  dispensateur  de  ses  grâces.  Nous  l'aime- 
rons du  même  amour  dont  nous  aimons  Jésus-Christ.  Car 
on  ne  peut  aimer  l'un  sans  aimer  l'autre  ;  et  plus  nous  se- 
rons dévoués   au  Pape,  plus  nous  le  serons  à  Jésus-Christ. 

L'Apôtre  St.  Jean  nous  rapporte  ces  touchantes  paroles 
de  Notre  Seigneur  à  ses  Disciples  :  "  Mon  Père  lui-même 
"  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez  aimé  !  Ipse  enim 
"  Pater  amat  vos,  quia  vos  me  amastis.  Joan.  16,  2."  Quel 
plus  puissant  motif  pourrions-nous  avoir  d'aimer  le  Pape 
qui  aime  tant  Jésus-Christ  et  son  Eglise,  et  qui  pour  cela 
est  tant  aimé  de  Dieu  le  Père  ? 

Soyons  donc,  encore  une  fois,  dévoués  au  Pape  de  cœur 
et  d'âme  ;  car  c'est  vraiment  de  la  dévotion  qu'il  ù-vj  ;:>/oir 
pour  le  Souverain  Pontife  ;  et  ce  dévouement  '  .;t  Hre  porté 
à  l'héroïsme.  Aimons  le  Pape,  et  soyons-lui  dévoués  en 
tout  temps,  mais  surtout  quand  il  gémit  sous  le  poids  des 
plus  grandes  souffrances.  Aimons  le  Pape,  non  pas  seu- 
lement en  paroles,  mais  surtout  en  œuvres.  Plus  ses  be- 
soin?: ft'^ggravent,  en  se  prolongeant,  et  plus  notre  charité 
doit  -^0  monîiar  ardente  et  persévérante  pour  l'assister  dans 
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I    ^^,r,sse      Qac  nos  biens  soient  au  Pape, 
sa  très  grarule  détrease.    W,"" 

comme  nos  cœurs  !  ^    p^  g,  prions  pour  les 

Dans  notre  tendre  amour  P°";,    qui  approuvent  et 

impics  qui  se  liguent  pml  outrage^ ,q.^^J  l^^  ^^^^^^^. 

buent  ceux  quiîe  f^'P^^/^^^^V^àt-^n  Temporelle,  cen.u- 
nement,  calomnient  son  Ad  mn^^^^^  K^ias  !  ils  n'attaquent 

rent  les  Tribunaux  de  f  '^"^^'^J^'^^ne  du  Roi-Pont.fe,  qui 
avec  tant  d'acharnement  l^  ^ou^^^^^^^^  dont  elle  ceint  le 
règne  à  Rome,  que  P^^f^^^^^/.^  e  d^  la  Divine  Majesté, 
ftont  sacrù,  est  co"^^^'!^XSn  sur  la  terre, 
et  le  Grand  P^^^^f^^^^,  de  Snuels  soupirs  d'amour  et 

^.^'qïï^^^à  ti^verSion,  aillent  répae^ 
.oïtro^  justes  gém^s^ents^^^^^  ^^.^^  auxhonnesœuvresj 

le  Denier  de  *^- ^777^.,.ndre  partout,  N.  T.  C.  t.,  ei 
Un  cri  généra    se   a't  cmcndre  ^^^^  ^^^^^^  ^^^  ^ 

ce  cri,  c'est  celui  de  a  rni^ere-        ^^^^^^^^  ^^^  très-grand  : 
temps  bien  mauvais    »^  norn^r  .^^  ^^^  y^^i^  ee 

et  il  V  a  fort  peu  de  rcï^sources  i  très-vrai, 

^u-is'e  dit  partout;  ^y^J^'J^'^Zl  abandonner  les 
En  faut-il  conclure  que   nous  h  ..^  ^^,„t  dans  de 

pauvres  à  leur  -alhemeux  so  t    P^^^^^^^     j^  ,  de  la 

^lus  grands  besoins  ?  T«l  «  ^  ^^rj^  ^^^,^  ^  toujours  su  se 
ïhariïé.  Loin  ^e  a  ^^^  ^^  proportion  de  la  misère  des 
dilater,  et  se  m^U  plier,  ^nPl  heureux  résultat, 

temps.     Son  secret,  pour  arrivei  c  ^^^^^  ^^^g^. 

c  "srùn  généreux  dévouement  q"P°^'^^  p^^,  p,„. 

blés  et  compatissants  ^^  '^^^^'^^^  il  est  bien  conrlu  que 
voir  soulager  plus  <i^^'^;f^7!-^elques  riches  qu'ils  puissent 
ceux  qui  ne  se  refusent  rien,  que  q  ^^^  indigents. 

être,  n'ont  rien  ou  P'.^«f^^/.'^"/qui  comprennent  bien  le 
Mais  il  n'en  est  f  %^^»^^ct  dans^eurs  cllculs,  le  pauvre 
précepte  de  V^^"    ;rt      Ils  s\abillent  plus  simplement, 
l  toujours  sa  bonne  pajj-  J^«  «^^^„,  ^^ec  pl««  ^^  '""^'''''^ 

sont  malades.  ^r    t    C    F.,  notre  conduite,  dans  ces 

Telle  doit  e  re,  N.  J.  U  r  ,  ^^^.  ^^  de- 

temps  de  grande  misère.^  ^or^crifions^à  la  vani^^^^^^^^^^ 


?s 


temps  de  grande  rni^sere     -——.^^^^  ,  ,     , 

pensons  an  jeu  «    <=«  "^^  ^„,„n,  point  à  l'anber 
luxe  et  aux  plaisirs,     x'»^  i 
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de  nos  sueurs  et  de  nos  labeurs.  Alors,  nous  sprons  riches 
et  très  riches  pour  la  charité.  Car,  n'en  doutons  pas,  le 
chiffre  de  nos  folles  dépenses,  même  dans  les  mauvaises 
années,  est  beaucorj,  plus  élevé  qu'on  ne  pense.  ;  et  ce 
sont  précisément  ces  folles  dépenses  qui  nous  attirent  ces 
mauvaises  années.  Cessons  donc  de  les  faire,  ces  folles 
dépenses,  et  nous  verrons  revenir  à  nous  le^  années  d'abon- 
dance. Mettons,  à  cette  f  n,  les  pauvres  dans  nos  intérêts  ; 
car  ce  sont  ks  meilleurs  avocats,  que  nous  puissions  avoir 
auprès  de  Dieu,  pour  obtenir  miséricorde. 

S'il  en  e^t  ainsi  des  pauvres  ordiaaires,  que  couvrent  des 
haillons  déchirés,  qui  nous  laissent  néanmoins  apercevoir 
J.  C,  que  penser  de  l'Auguste  Pauvre,  qu'il  s'agit  de  se- 
courir par  le  Denier  dv  St.  Pierre)  Cette  main,  qu'il  nous 
tend,  tient  les  clefs  du  Ciel,  poar  l'ouvrir,  et  en  faire  des- 
cendre cette  rosée  abondante,  qui  produit  la  graisse  de  la 
terre.  Sa  prière,  qui  s'élève  jour  et  nuit  vers  le  trône  de  la 
divine  miséricorde,  en  faveur  de  ses  plus  grands  ennemis, 
dont  il  ne  cesse  de  demander  la  conversion,  pourrait-elle 
être  inutile  à  des  enfants  affectionnés,  qui  offrent  à  leur 
Père,  par  d'abondantes  aumônes,  des  tributs  d'honneur, 
d'amour  et  de  reconnaissance  ? 

D'ailleurs,  dans  le  partage  des  biens,  consacrés  à  la  cha- 
rité, la  raison  s'unit  à  la  foi,  pour  nous  apprendre  qu'il  faut 
secourir  de  préférence  ceux  qui  sont  dans  les  plus  grands 
besoins,  et  ceux  aussi  avec  qui  l'on  peut  se  trouver  plus 
intimement  uni  par  les  liens  du  sang,  de  la  religion,  de  la 
piété  et  de  la  reconnaissance  ;  ceux  surtout  qui  son^  dans 
des  emplois  plus  importants,  et  de  qui  peut  dépendre  le 
salut  de  la  société,  ou  le  bien  public. 

Or,  telle  est  aujourd'hui  incontestablement  la  Papauté, 
que  l'nnarchie  a  réduite  à  une  si  grande  misère.  Car,  il 
est  évident  qu'en  secourant  N.  S.  P.  le  Pape,  on  porte  se- 
cours à  toutes  les  institutions  qu'il  soutient,  et  dont  nous 
venons  de  vous  dire  quelque  chose  ;  et  qui  plus  est,  on  por- 
te secours  à  toute  l'Eglise  Catholique,  qui  souflVe  dans  son 
Chef,  comme  le  corps  dans  sa  tête. 

D'ailleurs,  il  n'y  a  nullement  à  craindre  que  le  Denier 
de  St.  Pierre  nuise  aux  œuvres  particulières  qui  se  fout 
dans  nos  villes  et  dans  nos  campagnes.  Et  en  effet,  ce 
Denier  est  une  somme  si  modique  que  l'on  ne  s'en  aper- 
cevra pas  dans  la  distribution  des  aumônes  courantes. 

Concluons,  que  le  Denier  de  iS't.  Pierre^  loin  do  nuire  ù 
nos  œuvres  parliculièret^,  ne  peut  que  les  favoriser,  en  atti- 
rant sur  elles,  par  les  mains  vénérables  de  notre  Pontife, 
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d'abondantes  bénédictions.     ^^^/^.Ijf  d!t7enfanîs  qui 
prier  tout  spécialement  poar    «u^  ceux  ^econnais- 

ui  paient,  de  bon  cœur,  ce  J.'^'^^^^/i"^^,^,,,  et  se  dira  à 
sance.  .Car  une  Mes.,  .e  d  t  jous^^^.3^^j^^  pi^  ^qui  est 
perpétuité,    dans  la  Chapelle  a  ^^^^  ^ 

Lie  des  fondations  du  St- ?«'«),  poaj-  i;»défendent  le 

douloureuses  V'^^'A^""^''     les  3s,  par  les  armes  et  par 
St.  Siège,  par  la  pnere  PfJ  ^^^^^^^^  ^   q„i  a  fondé  cette 

les  aumônes      C'est  \«  P^P%^;'J^      ;  i^i  tiennent  en  aide, 
messe  quotidienne,  pour  tous  ceux  q^.^^^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^ 

Espérons,  N.  T.  CF.,  que  no  ^^   participer 

à  défendre  une  si  belle  et  «i^ainie  '  j^^^^le  sacri- 

abondamment   aux   ^'^''^j;ZnLrvïne  éternelle,  notre 
fice,  que  fait  offrir  pour  nous  dans  sa 
bien-aimé  Père  et  ^^n'I^i})  ^     .^,  ^,  gt.  Piene^ 

Le  Démet  de  St.  P'^l'^l^^'  ^"^^^g  court  risque  de  n'e- 
nous  ;  et  pour  cette  raison^  cette  œuv    ^^  ^^^^  ^^^^^ 

ire  pas  bien  comprise      Or,  le  m  y  v.^^  connaître,  et 

vous  le  savez,  N.  T.  C.  F-,  PO"^^«    ^  .       ^^^^^  l'exemple, 
surtout  pour  rnontrerqu'eUe  peut  ^       ^^^^^^  ^^^-^^  f,,t, 

Nous  allons  donc  vous  d  re  ce  qu  ^oamettant  au 

pour  soulager  la  misère  du  ht.  f  eie. 

Denier  de  St.  P'^r'^'^^.^^  je  l'invasion  sacrilège   des 
A  peine  la  triste  nouve  e  «f  ^    .  ^^  Souverain 

Etat/Pontiecaux  «'^^-^^^yre^du  ^^^^^^^^^  catholique,  des 
Pontife  reçut  de  toutes  les  parties  a  ^^^^^  ^^^^  ^^ 

consolations  dans  ses  amer  urnes    «^  ^  „ées  d'offran- 

détresse,  de  nombreuses   adresses  acco    P^b^  ^^^riques, 
des,  lui  furent  envoyées  de  \Oct^nje   a  ^^  ^, 

de  l'Asie   de  l'Afrique  de  1  ^^^^^^^  ,^  Belgique,  de   a 
gleterre,  de  l'Irlande,  de  'a  1  ranc  ,  ^^  ^^  ^ 

™'.;'t";61e  .le.  doux  homi.phère,  »  «.f  ,f  ,f„;X,I;; 
.  Jre  d.  Jésu.-Cl,ri..,  .  1>'«  ^;^;.^,  ' Ta  «omme  totale  de 
"  1859,  jusqu'au  9  janvu^Mdmiii^ 
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"  trois  millions  huit  cent  neuf  mille  sept  cent  quarante-sept 
"  écus  romains  (l'écu  romain  vaut  à  peu  près  la  piastre 
"  d'Espagne).  Il  faut  y  joindre  la  valeur  considérable  des 
"  objets  d'art,  des  bijoux,  et  autres  articles  précieux,  pour 
"  se  faire  une  idée  de  ce  que  les  catholiques  ont  déposé  au 
"  pied  du  trône  de  Sa  Sainteté,  pendant  que  les  actes  de 
*'  l'usurpation  sacrilège  des  Etats  de  l'Eglise  s'accomplis- 
"  sent,  avec  l'intention  arrêtée  de  réduire  les  successeurs 
"  de  Pierre,  à  la  plus  dure  position."  Telle  est  l'informa- 
lion  qui  nous  vient  de  Rome  même,  et  qui  a  été  donnée 
par  un  journal  juste  ment  estimé  (Correspondance  de  Rome). 

Comme  les  besoins  du  St.  Père  s'aggravaient,  à  mesure 
que  sa  position  fâcheuse  se  prolongeait,  on  jugea  qu'il  fal- 
lait régulariser  les  moyens  à  prendre,  pour  que  ces  fleuves 
de  charité  continuassent  à  couler  de  toutes  parts.  A  cette 
fin,  on  institua  une  Archiconfrérie  dont  le  but  est  de  de- 
mander au  Père  des  miséricordes  de  fortifier  les  liens  de  la 
charité  qui  doit  unir  tous  les  pasteurs  et  tous  les  fidèles, 
pour  la  défense  de  l'Eglise,  et  aussi  de  recueillir,  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  catholique,  des  contributions  vo- 
lontaires, pour  soulager  le  Pape,  dans  sa  très-grande  détresse. 
Par  une  pensée  très-heureuse,  on  choisit,  pour  le  siège  de 
la  nouvelle  Association,  l'Eglise  de  St.  Pierre  aux  liens^ 
ainsi  appelée,  parce  qu'on  y  conserve,  avec  un  soin  reli- 
gieux, les  chaînes  dont  fut  liée  le  St.  Apôtre,  à  Jérusalem 
et  à  Rome.  Le  St.  Père  a  ressenti  une  vive  satisfaction  de 
cette  constitution,  qui  s'est  déjà  répandue  dans  les  plus 
lointaines  contrées  ;  et  il  l'a  enrichie  d'indulgences. 

Ce  fut  le  6  août  de  l'année  dernière  que  l'on  fit,  pour  la 
première  fois,  dans  cette  antique  Basilique,  la  fête  de  la 
nouvelle  Association  ;  et  l'on  continuera  à  la  célébrer  de 
même  à  pareil  jour.  La  bénédiction  du  St.  Père  et  les 
prières  des  associés  ont  déjà  attiré  sur  cette  belle  œuvre 
des  grâces  singulières  accompagnées  de  fruits  merveil- 
leux. L'Archiconfrérie  est  devenue  si  populaire  que  déjà, 
car  elle  compte  à  peine  une  année  d'existence,  elle  a  re- 
cueilli quarante-deux  mille  quatre  cent-cinquante  écus  ro- 
mains pour  le  Denier  de  St.  Pierre.  De  si  beaux  commen- 
cements font  espérer  que  ce  grain  de  sénevé  sera  bientôt  un 
grand  arbre. 

Ce  bel  exemple,  que  nous  donne  le  monde  entier,  serait 
sans-doute  suffisant  pour  nous  remplir  de  zèle  pour  une 
œuvre  si  excellente.  Nous  allons  toutefois  entrer  ici  dans 
quelques  détails,  afin  que  chaque  ville,  chaque  paroisse, 
chaque  institution,  chaque  famille  et  chaque  particulier 
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.    •     «o  nii'il  V  aurait  de 
puisse  voU,  con,me  dans  un  m.ro,r,  ce  q»  .1  y 

sailles  exposait  ^  «on  peuple, dans  sa  ^^  touchant  su- 

;"  ssants'du  St.  Père      AP-^^^J^  etoe  et  tend  la  majn 
L,  d'un  ton  entraînant,  il  descend  ^^  ^^^^^^,  x^,. 

ku  nom  du  St.  Père  a  son  peuple  a  ^^^^^ 

même  la  quête;  et  il  ^^^^fl^%^\e  Noria,  qui  avait 
Z^ie  (Tme  ville  P««f  tl^\e  vouUu  pas  toutefois  se 
éprouvé  de  g^^andescalamtes  nev    ^^^^P    ^^^^^ 

pïiver  du  bonheur  q"  «"y;/^;"  V  déposant  aux  pieds  du 
huer  au  Denier  de  St.  ^*«^f^-.  „^  _Xlle  avait  collectes, 
S  Pè^e  lesdeux  cent-trente  «^"«'^-nr"  C'est  l'offrande 
!ie  lui  d'sait  avec  effusion  de  cœur     j^^^^^  ,^^. 

»  d'une  population  pauvre  et-^f  Votre  Sainteté  peut 
«  très  maux  plus  ^^^^^^^^a^nant  l'accepter,  comme 
«  seule  lui  donner  du  prix,  en  adi^           dévouement  et  de 
^^"',:_^„««,4«  reconnaissance,    '«  ",*^„. ^ùu.Ae  et 


:  Se  lui  doïno;  du  prix,  en  d^^^^'-aévouTment  et  de 
.  rlémoignage  d^ --rZpa.lon  à  l'ingra.i.ade  et 
"  ftdélité,  et  coraine  ""^  ?°™P„b,e  d'insensés."  Q»  ''' 
"  aux  égarements  d  »"  P-''"  "°™,.„„,s  des  citoyens  de 


.  MéméT'I."  comtne  ""1,?°^^' d'insensés,"    Qu'ils 
;^\Sr.'ourn.rr:enti.nen.s  des  citoyens  de 

désastres  de  la  pauvre  PO  of^^^^^^^  1,  b„^  de  St. 

comme  dans  tout  autre  paj 

Pierre.  "^hùfp  Denier  sacre, ses  p^- 

Un  Curé  ayant  un  l^fP^tlefse  réunissent  après  la 

roissiens,  n'écoutan  que  ™r  «l^',,,;^,  „„  feu,  pont  le  St^ 

=r^^;reT:n5^£à,ed::;:ssk| 

traversant  l^^^^^^^^f  p^ Xlnt  il  était  porteur,  et  jete 
nouille  du  Denier  de  bt.  i^tene,  u         ,     •       ii  est  relâche, 

ÏÏ  tn.     AFès  q»'»^7™:4t  Rome  il  est  présenté  au 

et  il  cominne  sa  r°'"«-    .^'  ^^feds  -!«  èel"i  P"»'.  r?"^  dit 
p^ne    cl  quand  i)  se  voit  aux  Pie"  voyage,  il  Im  dit 

L"q^u'ol  il'avait  -'2"!„r,|  iL"dmira'bleW  la  can- 

nvec  une  bonhomie  qui  "'"':'"  V         jenliments  : 
deur  de  son  ûme  et  la  nobfese  de  se»         ^^^.^^  ^^ 

"  St.  Père,  on  m'a  dépouille  de  ^  '  °  ^^  ,„„s  êtes  vénère 
.  envoient  ks  i^^hi.an.s  de  mon  v.llage,^_^  ^^^^^^^  , 

llLtrsI^stried'vou.  offrir." 
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,  Ce  bon  paysan  nous  peint,  sans  s^en  apercevoir,  le  dé- 
vouement héroïque  et  le  sentiment  religieux  de  ses  compa- 
ti.otes,  en  tenant  ce  naïf  langage  au  Clief  Suprême  de  l'E- 
glise. Dire  ce  qu'éprouva  l'âme  sensible  de  Pie  IX  dans 
ce  moment  de  paternelles  émotions,  c'est  chose  impossible 
La  pensée  que  le  sentiment  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau' 
de  plus  subhme  et  de  plus  noble,  se\rouve  plus  souvent 
qu  on  ne  pense  la  ou  on  ne  le  soupçonnerait  pas,  a  pour 
nous  quelque  chose  de  saisissant.  ^ 

Zèle  des  maisons  d^éducaiion.~he  11  septembre  dernier 
après  les  symphonies  qui  semblaient  terminer,  à  l'-^npollil 
naire  (Semmaire  de  Rome),  les  exercices  publics  et  la  dis- 
tribution des  prix    un  élève  du  Séminaire  Romain  a  pris 
place  devant  le  trône  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Patrizi 
Vicaire  du  St  Père,  et  a  prononcé  les  paroles  suivantes  • 
Pour  nous,  Prince  Eminentissime,  comme  pour  \e<  guer- 
riers  qui  reviennent  vainqueurs  d'une  bataille  longtemps 
soutenue  et  vivement  disputée,  ce  jour  est  un  jour  de  t?i- 
omphe;  sur  nos  poitrines  brille  le  signe  de  la  victoire- 
mais  ce  même  jour,  qui  nous  laissera  désormais  un  joyl 
eux  souvenir,  deviendra  encore  plus  glorieux  pour  nous, 
SI,  de  ce  signe  de  victoire,  nous  iaisons  l'objet  d'un  eéné- 
reux  sacrifice.     Veuilles  donc.  Prince   Eminentisfime., 
accepter  nos  médailles;  et,  après  les  avoir  déposées  S 

de  Jesus-Christ  sur  la  terre,  à  qui  nous  voulons  les  offrir 
daignez  les  porter  aux  pieds  de  celui  qui  est  aujourdhn 
assis  sur  son  Siège      Elles  seront  pout  le  Denier  de  St. 

^fipTi.'''  ^""  ^'^^^^T  ^^  ^«  ^y«^«  ^»  Séminaire  Pon- 
tifical  Romain,  dote  de  si  grands  bienfaits  par  le  Sou- 
verain  Pontife  régnant,  veulent  suivre  l'exemple  de  tant 
de  milliers  de  leurs  frères-répandus  dans  l'univers  ca  ho- 

uour  P  e  iT  P  Tr  P.^'f -^  '^^"^""^  ''  ^'  dévouement 
pour  Pie  L\,  Pontife  et  Roi.     Leur  ambition,  c'est  qu'on 

répète  aujourd'hui,  comme  au  temps  de  St.  Paul  :  La  Z 
des  Romains  est  digne  d'être  louée  du  monde  entier  "  E 
en  disant  ces  mots,  le  jeune  orateur  dépose  sa  médaiNe 
entre  les  mains  du  Cardinal,  et  tous  ses  compagnol  v  „! 
nen  ensuite  en  fa.re^autant.  C'était  un  mercredi,  et  le  sa- 
medi SLi.vant  e  Cardmal  Vicaire  avait  la  joie  de  déposer 
^ur  Ja  table  du  St.  Père  les  médailles  orfi-rtes  de  si'  bon 
cœur  a  St.  Pierre.  " 

Il  faut,  N.  T.  C.  F.,  beaucoup  espérer  des  jeunes  nerson- 
nes  de  'un  et  de  l'autre  sexe,  q'ui  t'émoi^nent  un  / tenZ 
etsivifattachemcntauPerede  la  famille  chrétienne,  e^ 
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rbeurBU^e  pensée  d  en  f^rejal     ^J^^^  ^.^.^  d„  ,,  ^,^, 
aussi  offerts  a  St.  '^"="°- ;'',    ,    yiHe  Elernelle  ;  et  vous 

n.onde  étonné  l'«"^-;4''';t:7eiTon"Hb:é  à  lui  proeu- 
k  Père  commun,  elle  n  »  I»^  P  „„  exemple  frap- 

ler  d'abondants  secours.     Nous  en  avons       ^        ' 

'pant  dans  l'^™'™'«  X\Turin  sôL  es^eux  mémL  du 
'.ue  ce  J°""^  f  .P,"'' f  i^i  Js'ra^nt  dépou^illé  le  St.  Siège 

^eTpTuTgarpUedison— ^^^^ 

"Sa  Sainteté,  éctit-on  de  R°?^^î  f 'f^Tem,  et  quel- 
..  niers,  quatre  -^'^-^ftTjfCtlôm^è  de'hnit 
"que,,  uns  mêtne  P""^'^' ^ect^on  du  J''""'^'' Calholi- 

"  social  de.  la  Penmsule,  c  ««^  u«e  gra  p^^^^^^g,  du 

u,a   douleur   ^«,,^«" ^'/.J'^Jehts^^^^ 

u  St.  Siège,  «acrilegernentc^^^^^^^^  ^^  1^^^  fidé- 

croire  aboli  pour  io«30"'^-  ^    j,^„j^  j^  s(.  Pierre 


néreu.  sacrifices  1»' ^  °»>„*^;^gr  ;; 'sb  en»  d'autres  leurs 

de  l'Eglise.  L- J»;„™',  ruVvCcom"^  »»'  f''*"''^  ^^"'t 
enfants,  et  enfin  d  a««e«  '™'      j'^t  sincère  a  pu  insp  rerà 
tto:ttmd\ér'o\stê';o„rrions-nous  demeurer  f» 
enuseùs\bles  pour  une  si  noble  cause; 

CONSIDÉRATIONS. 

.     .   xT  T  p  P    ce  n'est  pas  seulement  chez  les  Pas- 
teu^rq^'e'^éuouve'arèirpou';  le  Denier  ée  S..  Pierre. 
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Car  ce  sont,  comme  vous  venez  de  le  voir,  de  simples  par- 
ticuliers, de  pieux  laïques,  des  familles  honorables,  des 
collèges  et  des  couvents,  des  journaux  à  bons  principes, 
des  paroisses  pauvres  et  riches,  de  grandes  et  de  petites 
villes,  des  pays  lointains,  le  monde  enfin,  qui  viennent  au 
secours  du  Père  commun. 

Oui,  c'est  l'univers  entier  qui  vient  en  aide  au  St.  Père, 
pour  qu'il  puisse  supporter  les  charges  de  son  Gouverne- 
ment, sans  rien  céder  de  ses  droits  sacrés,  et  pour  que  les 
calculs  des  révolutionnaires,  qui  avaient  espéré  que  le  St. 
Siège  allait  s'abîmer  dans  une  banqueroute,  soient  déjoués. 
C'est  ainsi  que  l'amour  généreux  des  bons  enfants  de  l'E- 
glise a  triomphé  de  la  haîne  de  ses  ennemis.  C'est  ainsi, 
qu'en  rétablissant  le  Denier  de  St.  Pierre^  les  bons  catholi- 
ques ont  mis  l'immortel  Pie  IX  en  état  de  faire  face  à  tous 
les  engagements  du  St.  Siège.  Par  cet  acte  souveraine- 
ment significatif,  dans  cette  terrible  rencontre,  ils  ont 
prouvé  que  la  dignité,  la  charité,  l'honneur,  la  justice,  le 
droit  et  la  tradition  étaient  pour  eux. 

Ces  beaux  exemples  vous  animeront  tous,  N.  T.  C.  F. 
à  continuer  l'œuvre  du  Denier  de  St.  Pierre,  que  vous  avez 
si  généreusement  entreprise,  et  qui  vous  a  déjà  mérité  les 
éloges  et  les  bénédictions  du  St.  Père.  Notre  faible  voix 
ne  peut  rien  ajouter  aux  paroles  si  bonnes  qu'il  vous  a 
adressées  pour  vous  témoigner  sa  reconnaissance.  Aussi, 
Nous  bornons-nous  à  vous  dire  que  c'était  pour  Nous  uri 
beau  jour  que  celui  où  Nous  transmettions  à  Rome,  pour 
être  déposés  aux  pieds  du  Trône  Apostolique,  les  cent 
vingt-quatre  mille  cinq  cent  trois  francs,  qui  ont  été  le  mon- 
tant  de  votre  quote-part  au  Denier  de  St.  Pierre  pour  l'an- 
née qui  vient  de  s'écouler. 

Quoique  votre  zèle  pour  toutes  espèces  de  bonnes  œuvres 
Nous  soit  bien  connu.  Nous  n'avions  pas  cependant  espé- 
rer. Nous  vous  l'avouons,  N.  T.  C.  F.,  dans  la  simplicité 
de  notre  âme,  un  montant  aussi  élevé,  à  cause  de  la  mi- 
sère des  temps.  Mais  que  ne  peut  pas  la  piété  filiale, 
quand  elle  va  au  secours  du  Père  de  nos  âmes,  réduit  à 
une  très-grande  détresse,  par  la  malice  de  quelques-uns  de 
ses  enfants  dénaturés  ? 

Au  restCj  c'est  là  un  de  ces  élans  de  charité,  qui  vous 
sont  ordinaires,  et  qui  ont  déjà  élevé,  comme  par  enchan- 
tement, ces  Institutions  bienveillantes,  qui  vous  doivent 
la  vie,  la  nourriture  et  l'habit.  D'ailleurs,  vous  avez  par- 
faiternent  compris  que,  dans  la  circonstance  actuelle,  ce 
n'était  pas  une  aumône  ordinaire  que  vous  faisiez  à  Jésus- 


3t 

Christ,  en  assista»,  le  Chef  Suçrême  de  re 

une  atdeurtoute  nouveUe,  et  ^^  ^.^^^^  "="'"•  „**a°- 

,ho\m«e  tout  entier,  une  s,    r  rester  en  ar 

,e  puissantes  raisons  f«'Xs  déploient  un  si  gène  euK 
%l  P-d^-7-  ï  oompîÏÏeme'nt  d'un  devoir  si  doux 

aefrnrrs%»^e«iok^^^^^^^^ 

cîe  riches  et  belles  Eglises,  ^«tre  v^^'^  P         k  ^^^ 

et  e  le  ne  "banque  d'aucune  cle  ces   1^^^^^^^^ 
Lninme  d'assurer  le  bonheur  ei  id  H    ^  ^  honnêtes 

rrsont  tenues  et  peuples  ,;a^  t,  respeetée  par  nos 
V  ohUnnt«*      Notre   sainte   Kengi""  occupe  la  place 

TuSV  civiles  e.  PfJ^^V  ^L  sal»taire' InBuenee 
qu-elle  doit  avoir,  pour  "<=  ""^'-^it^    nous  éprouvons  quel- 
?,ansnotreçhè,epatne      Ala^      ,^  campagnes  ont  ete 
nue  gène,  dans  nos  attares,  saisons  et  autres 

Téso&s'p"  l?«'f'h''»'^X    «eus  eontessons  hum- 
flèaux  de  la  colère  de  Dieu.  J'a's  ,  ^nxré  ces  ca- 

Kn.  que  ce  '™' ""i'.Cns  de"»' »œar  à  la  volonté  ^ 
icmitps-  et  nous  nous  resignou»        •, ..  ^vec  les  frères  de 
S  Père,  -ir^^  ?«««"««  notr/o^/ron»  t.Me,oes 
loseph:  C'est  «"«e  J"f  ".,?     iColre  Pontife  est  cet  inno- 
ctol:  UerUoh<BC  ff^^^  ZpM^s  ont,  par  jalousie 
cent  Joseph,,  que  nos  f'^'es  coup^^^^   ^'"'^''°»'\<'"faù. 
vendu  à  la  r'^l'Tîn,  "ouelnues-uns  parmi  nous  n  au- 
tribu  d'ismaèl.     H*^'"' '  .1°' J"   leurs  écrits,  leurs  désirs 

laient-ils  pas,  P^"' 'f  rac"5™'"''"»'  '"v^'  ^"0»" 
"^^Quoiqu'il  en  soi.,.  -  --rdS"»  a^dlT  nX 

é  .™N" or  ££  ,t%urs.n'::s-;rdè- 

E^^'^'à^rS'rsS^assacî.s.unPeni.eonst. 
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dérahle,  sans  notas  déranger  en  rîén,  et  sans  nuire  à  nos 
autres  affaires?  Ne  devons-nous  pas  au  contraire  espérer 
que  ce  Denier  nous  reviendra,  de  la  Ville  Sainte,  chargé 
des  bénédictions  de  notre  Père  ?  Ces  bénédictions  ne  se- 
raicn'-elles  pa^,  par  Je  fait,  et  dans  les  vues  de  Dieu,  le 
rnoyrn  le  plus  sûr  de  sortir  do  cet  état  do  misère  ?  La  Di- 
vine Providence  n'aurait-elle  pas  réglé,  dans  ses  décret^•. 
adorables,  que  nous  serions  les  auxiliaires  du  St.  Sié're, 
danfî!  ces  jours  d'épreuves,  qui  préparent  à  l'Eglise  ulie 
pêche  miraculeuse,  comme  nos  Patrons,  St.  Jacques  et  St. 
Jean,  le  furent  du  Bienheureux  Pierre,  quand,  sur  la  parole 
de  son  Bon  Maître,  il  prit  tant  de  poissons,  qu'il  ne  put  seul 
tirer  son  filet  de  l'eau,  Erant  socii  Pétri  ? 

Si  tel  est  le  cas,  nous  priverons-nous  de  cet  avantage 
et  renoncerons-nous  à  cet  insigne  honneur,  sous  de  futiles' 
prétextes?  Pendant  que  notre  auguste  Chef  souffre,  pour 
nous  et  porte,  pour  l'amour  de  l'Eglise,  le  poids  de  la  cha- 
leur et  du  jour,  aurons-nous  le  triste  courage  de  l'abandon- 
ner à  la  malice  de  ses  ennemis,  pour  nous  endormir  dans 
une  honteuse  indifférence?  Il  n'en  .sera  pas  ainsi  N.  T. 
C.  F.,  Nous  en  avons  la  ferme  confiance.  Aussi',  est-ce 
avec  un  ferme  espoir  de  succès  que  Nous  allons  procéder 
a  1  établissement  du  Denier  de  St.  Pierre  dans  ce  Diocèse. 

DISPOSITIF. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  Nos  Vénérables  Frères,  les  Chanoines  de  noire  Cathé- 
drale, Nous  avons  réglé,  statué,  ordonné  ;  réglons,  statuons, 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo.  Les  besoins  du  St.  Siège  se  multipliant  chaque  jour 
et  devenant  de  plus  en  plus  urgents,  Nous  établissons  d'une 
manière  régulière  et  permanente  le  Denier  de  St.  Pierre 
dans  ce  Diocèse,  pour  régulariser  les  secours  qu'il  a  droit 
d'attendre  de  nous. 

2o.  Ce  n'est  pas  toutefois  un  devoir  de  conscience  que 
Nous  prescrivons,  mais  un  acte  suprême  de  charité  catho- 
hque  et  de  piété  filiale  que  Nous  recommandons  à  tous  et 
a  chacun  des  fidèles  confiés  à  Nos  soins. 

3o.  Ce  sont  tous  les  fidèles,  c'est-à-dire  les  petits  enfants 
eornme  les  grandes  personnes,  les  pauvres  comme  les 
riches  qui  sont  invités  à  payer  le  Denier  de  St.  Pierre 
Car  J\ous  pensons  que  les  parents  payeront  pour  leurs 
plus  petits  enfants,  et  les  riches  pour  les  pauvres  •  afin 
qu  aucun  de  nos  Diocésains  ne  soit  privé  des  abondantes 
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4o.  U  >?<>»'»■".*  Eé'àîa  bonne  volonté  de  chacun, 
n'est  point  fixe,  mais  laisse  a  a  do  beaucoup 

Ceux  V  ont  peu  d»"»^'^"' P™'ao„ne"om  de  bon  cœur  et 
donneront  l^aucoup;  ma,   «o»s^^^^^      ,„,  .bondamment 

-Vf  4-~jixNrrSeuse  p.ced:a,; 

^s  ^rstpr^XnTà'pou,  -»  Mau^t'oCr  r, 

fa^cjnl  dn  Dmi^  P"^'^%'X^^TX:rfJ^<>e  année', 

les  plus  pauvres  P™?°"' .P^n^ue  sSraraè,  trouvée  dans 
vingt  sous,  montant  de  cette  peltejomm^^^^^^  ^^^.^  ^^^ 

i^m^tultip^eCS  de^r  ;u.ils1e  iugeroat  bon,  e. 

•'Ttoûr^K&-„^•^a^c^r^^^^^^^^^^ 

Chaque  Eglise  où  se  cei«b^^\^^7„ria  semaine  des  Qua- 
fois  par  an,  le  D/m^^^^^J  ^^^^,7^^^^^^^  de  Carême,  le  Di- 
trcTemps,  savoir,  le  «^«Pf,?,"  ""^T^nanche  de  Septembre 
manche  de  la  Sainte  Trmie,  le  D^ma^  ^^  ^     Sainte 

qui  se  trpuveapres  la  Feteae  .  ^^^^e  après  le  treize 
SSir^,  rSf  cWt^tS^  particulière  qui  oblige  de 
la  remettre  à  un  ^^^re  Dimanche  jée  les  Di- 

7o.  Cette  quête  sera  ^^^^^^'^^^/^uelques  personnes  no- 
manches  précédents,  ^,VS^,ren  témoignage  de  leur  pro- 
tables  de  vouloir  bien  la  f^"^^'.^";^  Ceux  qui  ne  pourront 
fonde  vénération  PO"\]f  ^t^  h^^tg  ■  ^^  ^^„fi 

aller  à  la  Messe,  ces  '^""^J'T  la  maison  qui  devront  s'y 
leur  aumône  aux  personnes  de  la  m 

trouver.  ,        ^   .._  i_  f-„;t  de  la  bonne  volonté, 

80.  Ce  Denier  devant  ^treje  truii  a  ^  ^,^^^^^^ 

chacun  est  invité  à  me  tre  de  ^^^«^^^^^^^^^^  pour 

ce  qu'il  pourra  éconorniser  sur  les  dep  semblables, 

toilette,  parties  de  pl^^sirs  et  autres  ^.^      ^^^  ^^^ 

qui  ne  sont  pour  rien  ^^^^^^^^^^nt^l  faire  ces  petites 
?ents  apprendroiit  ^  ^^^Xfà  aCà  la  Messe,  ils  auront 
économies  ;  et  s'ils  sont  d  ^fj""'  ,  leurs  mams  in- 

soin  que  le  Demerde  f^'  f  f  ^^J^^.^  ^^ st.  Père,  nenxen' 

Wur  du  Père  de  lag-^^^  ^tme  L^  les  Séminaires, 

90.  Cette  q^^te  se  fera  de  mem    d^ 
Collèges,  Communautés  et  Couvem^^^  ^^  ^.^^^^^  ^^ 

la  plus  convenable  par  les  Suptiieurs. 
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compte  distinct  du  produit  du  Denier  de  Si.  Pierre,  dans 
chaque  Eglise  et  dans  chaque  Institution  particulière,  com- 
me il  vient  d'être  dit,  pour  être  tous  les  ans  déposé  aux 
pieds  du  St.  Père. 

10°.  Le  six  Août,  ou  le  Dimanche  après,  on  fera  l'anni- 
versaire de  la  fondation  de  l'Archiconfrérie  du  Denier  de 
St.  Pierre,  ce  qui  consistera  à  faire  l'Office  du  jour,  selon 
le  rite  romain,  mais  avec  plus  de  solennité,  et  à  ranimer 
cette  pieuse  Association  par  des  instructions  analogues  à 
ce  sujet.  Les  bons  Chrétiens  seront  invités  à  y  commu- 
nier pour  N.  S.  P.  le  Pape,  et  pour  ceux  qui  défendent  sa 
cause  sacrée. 

llo.  On  se  conformera  du  reste  à  toutes  les  règles  de  la 
dite  Archiconfrérie,  que  l'on  publiera  plus  tard  ;  et  l'on 
pourra  gagner  les  Indulgences  que  le  Souverain  Pontife  y 
a  attachées,  lorsque  l'Acte  d'association  à  cette  grande 
Archiconfrérie  aura  été  communiqué  à  chaque  Eglise  et 
Communauté. 

ANNONCE  DU  DÉPART  DE  L'ÉVÊQUE  POUR  ROME. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  dispositions  que  Nous  avons 
cru  devoir  prendre,  pour  régulariser,  d'une  manière  défi- 
nitive, les  secours  annuels,  que  ce  Diocèse  devra  offrir  à 
l'avenir  au  Père  commun.  Puissent-elles  obtenir  un  plein 
succès  par  l'infinie  bonté  de  Dieu,  par  la  toute-puissante 
protection  de  sa  Bienheureuse  Mère,  l'Immaculée  Vierge 
Marie,  par  l'intercession  paternelle  de  son  glorieux  Epoux 
St.  Joseph,  et  par  l'assistance  providentielle  de  tous  les  An- 
ges tutélaires  et  Saints  et  Saintes  du  Paradis  ! 

Notre  premier  soin,  en  arrivant  à  Rome,  sera  de  Nous 
présenter  au  Chef-lieu  de  l'Archiconfrérie  du  Denier  de  St. 
Pierre,  pour  compléter,  par  un  acte  d'agrégation  canonique, 
l'établissement  de  l'Association  qui  est  l'objet  du  présent 
Mandement. 

Nous  nous  empresserons  d'aller  ensuite  célébrer  le  St. 
Sacrifice  dans  la  Chapelle  du  Séminaire  Pie  où  s'offre  cha- 
que jour  une  Messe  pour  tous  ceux  qui,  dans  ces  jours  dif- 
liciles,  vont  au  secours  du  Père  commun  des  fidèles,  com- 
me nous  Pavons  dit  plus  haut» 

Nous  serons  heureux  de  pouvoir  Nous-même  déposer 
aux  pieds  sacrés  de  notre  bien-aimé  Pontife,  avec  toutes 
vos  adresses,  écrits  et  discours  de  1860,  les  prémisses  de 
ce  Denier  sacré,  qui  doit  se  prélever  en  vertu  de  l'Institu- 
tion que  Nous  venons  d'en  faire  ;  et  que  pour  cette  raison 
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.0»,  ...e.  vou,  hà.,  de  N-^f-«pU^^Nou^^o„„o„, 

Canada,  et  en  particul.er  da"%oe  U.oce    ,  ,^ 

v6néré,'avee  quelle  terveur  o« J  P'"-  ^-^^       ,•„  e',,  „«- 

prospérité  de  ,»'"' P°"'f;^'„n'dei.s  de  ses  enfants  ponr 
geux;  et  quels  sont  les  .™"f  ?' -..njcnient  la  Barque  de 
^„e  la  tempête  ,?"„\  »,f  y»,S  d™  ne  main  si  in.ré- 
^^de%s:"e nfi'n   Ce  au  ?alme  le  plus  parfait        ^^^^  ^^. 

^  Nous  ne  vous  »PP«"''"\Si':„,  pour  laViUe  Sainte  ; 
santque  Nous  partirons  P'°f''^;^^"'„'„"r  la  quatrième  fois  que 
et  vous  n'oublierez  pas  l^f'f'iSts  Apôtres,  depuis  vingt- 
Nous  allons  au  tombeau  des  Sa.nW  ^P»'  •  ";.„^3,aire 
cinq  ans  que  Nous  sommes  f;X!;ièmevoyrge,  aussi  bien 
nue  Nous  vous  disionsque  ce  M»»"",'^;, '?\  ?  ,'érêts  de  ce 
'^.  les  P-cédents,  est  «njqueme  .  d     s  les^tme^^^^ 

Diocèse,  pour  lequel  seul  "2"*  jV      '  adaigné  Nous  don- 

tous  les  autres  Eveques  du  monde  c«  '»«*  V    ^F  ^^^^. 

nence  le  Cardinal  Catenm  ^^^^ons^lon  ^uHl  doit  faire 
agréable  de  nous  voir  a  ["^  ^^'^f'^Xau^  Z^s  i^\^oviB  xxn 
Is  Bienheureux  Martyrs  J^pona^.  No-  n^^     ^^^  ^^^^  ,^ 

devoir  de  répondre  a  ^^''^^l'^^^'^^^^^^  représenté,  dans  une 
Diocèse  dont  Nous  sommes  charge  s^^^^^^^^^^^    ^^  ^^^  ^^ 

des  plus  grandes  ^"'^'""' f^^'L^J/eela  de  fermer  les  yeux 
terre.     Nous  n'hésitons  pas  P«'"  ^i:'f  i  senibleraient 

sur  les  nombreuses  et  ince^sanles  affa    e    q        ^^^  ^^ 
exiger  notre  présence  parmi  vous  ainsi  QU         ^^^^^^,^^,i^. 

et  les  dangers  d'urx  vx^yag    jf^J^X  années,  aussi  bien 
ment  pour  ceux  qui  sentent  le  poio  .^^^^01  ces  ex- 

nue  sur  les  dépc^nses  q^^^^^'^^Xt^J^gtances  de  cette  nature, 
usions  lointaines  et  ^^J^^^^'^f^^X^  voix  de  notre 

v:J!z^z^^^  p-  ^-^  '-  ''''-'  '-''' 

réplique.  ,  „„orrp  nour  remplir  l'important 

au  centre  de  la  ' 
à-dire,  en  lanî 
V 
qui 


Mire,  en  langage  de  la  »";^\'' ^Vô^^'àVoremier  Pontife, 
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temps.  A  la  veille  de  remplir  un  ministère  si  au-dessus 
de  Nof"  mérites,  et  auquel  d'ailleurs  Nous  ne  sommes  point 
habitué,  Nous  nous  sentons  écrasé  sous  le  poids  d'une 
telle  responsabilité  ;  et  il  Noua  faut  un  surcroit  de  confiance 
en  Dieu  pour  Nous  décider  à  l'accepter.. 

Il  Nous  faudra  aussi  prendre  place  dans  les  consistoires 
qui  sont  les  assemblées  les  plus  augustes  qu'il  y  ait  au 
monde  par  le  caractère  sacré  des  personnes  qui  les  compo- 
sent, parla  nature  des  affaires  religieuses  et  divines  qui  s'y 
tiaitent,  et  par  les  procédés  majestueux  qui  y  sont  suivis. 
Là,  comme  II  nous  le  fait  signifier  à  tous,  par  le  Cardinal 
Préfet  qui  nous  intime  ses  suprêmes  volontés,  Nous  aurons 
à  donner  une  opinion  bien  réfléchie  sur  la  grave  question 
qui  y  sera  traitée,  savoir,  s'il  convient  que  les  Bienheureux, 
qui  ont  obtenu  la  palme  du  martyre,  en  mourant  pour  la  foi 
au  Japon,  reçoivent,  par  la  canonisation,  les  honneurs  dûs 
aux  Saints,  sur  les  autels  que  l'Eglise  élève  au  Dieu  trois 
lois  saint.  Quel  vote,  N.  T.  C.  F.,  quel  suffrage  que  celui 
qui  est  ainsi  requis  de  toutes  les  Eglises  du  monde  par  la 
bouche  de  leurs  Evêques  !  Car,  il  est  surhumain,  et  il  faut 
à  l'Eglise  une  assistanee  particulière  de  l'Esprit  Saint, 
pour  le  porter,  ce  jugement  qui,  avec  une  autorité  infailli- 
ble, déclare  à  l'univers  entier  que  tels  serviteurs  de  Dieu 
sont  en  possession  de  la  gloire  éternelle,  et  qu'ils  méritent 
les  honneurs  de  toute  la  terre. 

Il  Nous  faudra  enfin  assister  à  la  cérémonie  de  la  cano- 
nisation, déjà  si  pompeuse  en  elle-même,  pour  augmenter^ 
par  Notre  présence,  la  grandeur  de  cette  solennité.  Nous 
devons  y  comparaître  en  Notre  qualité  d'Evêque  ou  (.VAnge 
de  r Eglise  de  Montréal,  c'est-à-dire  en  tenant  en  mains, 
pour  Nous  servir  encore  du  langage  de  la  Sainte  Ecriture, 
un  encensoir  d'or,  afin  d'offrir,  à  la  droite  de  l'autel,  beau- 
coup de  parfums  exquis  à  la  divine  Majesté,  pour  la  bénir 
d'avoir  donné  au  ciel  de  nouveaux  citoyens,  et  à  la  terre  de 
nouveaux  protecteurs. 

Mais,  vous  n'en  doutez  pas,  N.  T.  C.  F.,  c'est  à  vous 
tous  à  Nous  fournir  ces  parfums  excellents,  en  grande 
abondance,  comme  nous  le  fait  encore  comprendre  la  Divi- 
ne Ecriture,  puisque  ces  aromates  sacrés  ne  sont  autre 
chose  que  les  prières  et  les  bonnes  œuvres  que  les  saintes 
âmes  font  monter  au  ciel,  par  le  ministère  de  leurs  Pas- 
teurs. Ils  sont  pour  cela  obligés  de  tenir  jour  et  nuit  à  la 
main  leurs  encensoirs  précieux,  afin  de  pouvoir  sans-cesse 
faire  monter  au  ciel   l'encens  pur  et  odoriférant  de  la  terre. 

Or,  voici,  N.  T.  C.  F.,  les  excellents  parfums  que  voua 
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Saints  Votre  jeûne  et  votre  abstinence,  pendant  le  C a^ 
me  oui  noU8  arrive  ;  les  louables  efforts  que  vous  al  ez  faire 
^u?  corr^er  tous  lès  vices  qui  pourraient  vous  éloigner  de 
Kinte  Table  •  les  pieux  exercices  du  Mois  de  Marie  el 
de  St  Jo  Jph  qurvous  allPZ  tous  ^       avec  ferveur  ;  les 

':u"ïeia\es  et  irié^m.  P"^- j^^t^nfrér^  el  Z 
...otîniio.  oiintPH  en  usage  dan?  vos  Conirenes  ci  au 
e,  SrirSSon",  auxquelles  vous  allez  vaqae,  avec 

rz^ir.ou.  nouveau  ;  eifin,  la  o«n.mumon  que  vou  e«z 
!.  Pannes  et  dans  d'autres  temps,  pour  honorer  les  nouveaux 
lain?s  ce  sont  là,  n'en  doutez  pas,  les  vrais  parfums  qui 
plarsen.àDÎeTetinelinen.  son  cœur  vers  la  m.ser.corde, 
qu'il  aime  tant  à  exercer  envers  ses  «'•««•°"'''  ,„„„•  .„: 
Avec  de  telles  dispositions,  la  grande  cérémonie  qui 
Notsîait  aller  à  Rom'e,  vous  sera  -"«.«.nement  p^^^^^^^^^^ 

'Dienirnomniuniquerà  ses  «us  f  son.  sur  la. erre 

r;aii':;^?iuT;rrev^i;r'^s;r;u;treï.rpô«rno„s 

Indré  le  c  eUavomble,  dans  ce  beau  jour  de  canonisation  ; 
Nnu'  la  cha Se  de  vous  représenter  aussi  dignement  que 
^otitl^f^nne  circonstance,  solenn^^^^^^ 

I^eTuaTu  p  "reS  de  los  cœu7s  ètt  terv'eur  de  vos  prié- 
::tà  deveÎTir'Cureux  canal  de  tant  de  grâces  précieuses 
qui  nous  sont  'ésCTv&es.  ^^^_ 

Zdui.e  Nos  pas.  Nous  demeurerons  ici  en  esprit  Ken 
^l  fAtV  où  il  «semble  que  l'on  n'est  plus  dans  ce  heu  d  exil, 

fr  qT ér;par  stln"de^rs?n  ÇrS 
'peut  adoucir  Noue  ennui.  Ces.  la  pensée  que  Nous  travail- 
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Ions  pour  vous  tous,  pour  les  pauvres  comme  pour  les 
riches  et  dans  vos  plus  grands  intérêts  temporels  et  éter- 
nels. 

Vous  serez  donc  toujours  prépents  à  notre  esprit  et  à 
notre  cœur,  lorsque  Nous  serons  aux  pieds  du  Souverain 
Pontife  à  qui  Nous  devons  encore  rendre  compte  de  vos 
âmes,  lorsque  Nous  siégerons  dans  les  majestueuses  Con- 
grégations où  Nous  aurons  à  rendre  témoignage  de  votra 
dévotion  aux  Bienheureux  que  la  Sainte  Eglise  Romaine 
canonise  ;  lorsque  Nous  nous  présenterons  dans  la  magni- 
que  Basilique  de  St.  Pierre,  plus  splendide  que  jamais 
dans  ces  jours  de  triomphe  pour  la  Religion  ;  lorsque  Nous 
visiterons  les  Sanctuaires  si  riches  et  si  dévots  de  la  Glo- 
rieuse Mère  de  Dieu,  toujours  Vierge  Immaculée  ;  lorsque 
Nous  célébrerons  l'adorable  sacrifice  de  l'Agneau  sans 
tache,  sur  les  tombeaux  de  tant  de  millions  de  Martyrs  qui 
ont  fait  de  Roma  comme  un  immense  Reliquaire,  comme 
une  terre  sainte,  sur  laquelle  on  ose  à  peine  marcher,  tant 
on  est  saisi  de  respect  «_t  de  vénération  ;  enfin,  en  tous  lieux 
et  en  tous  temps,  vous  serez  le  continuel  objet  de  Nos  pré- 
occupations les  plus  sérieuses  et  de  Nos  affections  les  plus 
vives  et  les  plus  tendres. 

Nous  comptons,  en  retour,  sur  le  secours  de  tant  de  bon- 
nes œuvres,  de  tant  de  généreux  sacrifices  et  de  tant  de 
ferventes  prières  qui,  pendant  Notre  pèlerinage,  se  feront 
dans  ce  Diocèse,  par  Nos  zélés  Coopérateurs  dans  le  saint 
ministère,  par  toutes  les  ferventes  Communautés  en  union 
avec  leurs  pauvres  ou  leurs  Elèves,  par  toutes  les  religieu- 
ses familles  de  la  ville  et  des  campagnes  ;  par  toutes  les 
Associations  et  Confréries  pieuses,  qui  renferment  tant  de 
cœurs  innocents,  dont  Dieu  écoute  toujours  la  prière,  parce 
qu'elle  est  pure. 

Soyez  tous,  N.  T.  C.  F.,  à  jamais  bénis,  dans  le  temps 
et  dans  l'éternité.  Tel  est  le  vœu  sincère  et  affectueux  que 
Notre  cœur  ne  cessera  jamais  de  former  pour  votre  bonheur 
dans  ce  monde  et  dans  l'autre. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  les 
Eglises  dans  lesquelles  se  célèbre  l'Office  Public,  les  Di- 
manches et  Jours  de  Fêtes  qu'il  plaira  aux  Pasteurs  char- 
gés de  la  desserte  de  ces  Eglises  ou  Chapelles,  de  choisir 
pour  en  faire  le  sujet  de  leur  inistruction. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt-doux  Février,  consacré  à  ho- 
norer la  Chaire  du  Bienheureux  Pierre  à  Antioche,  en 
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ions les  plus 

tant  de  bon- 
t  de  tant  de 
e,  se  feront 
lans  le  saint 
tés  en  union 
les  religieu- 
ir  toutes  les 
nent  tant  de 
•rière,  parce 

ms  le  temps 
ectueux  que 
3tre  bonheur 
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l'année  mil-huit-cent-soixante-deux,  sous  Notre  seing  et 
sceau  et  le  contreseing  de  Notre  Secrétaire. 


L.     t     S. 


^    IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


Par  Mandement  de  Monseigneur, 


J.  0.  PARÉ,  Chan.  Secrétaire. 


le  toutes  les 
)lic,  les  Di- 
LSteurs  char- 
3,  de  choisir 


nsacré  à  ho- 
lUtioche,  en 


